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L* ^utheur 
Aux Curieux. 

Ecrire en ce temps icy nefl qu'une ik • 
mangenfon de la main fuis (ju'on 
écrit avec tant ttabandonement qu'on 
'juge que l'ejprit laijfe faire les doitSj 
(j^ n'a guère de fart à ce quils tra^ 
)pent quil faut croire que la main 
frenJ la flume fi à la dérobée , ^- 
\oec fi feu de bruit , que le jugement ne 
l5*en apperçoit point du tout : car enfin 
I v>n ne verr oit point tant de livres, [i c*étoit 
îe jugement non fos la main feule qui 
icriuît fi â l'ancre étoit attachée vne 
k werole incurableje me trompe^ ou le nom- 
P^re des écriuains feroit bien tôt dtminuéy 
mais ie crains bien aujfi que te ne m'abufe 

h hur dément , fuis que le métier décrire 
(tant frefentement vn mal de Diable, on 
yfen a pas de peur pour tant , que ie 
yiaye tortainfi d attendre du mal Fran- 
çois ^ vn que le Diable même ne faw 
'Oit produire , fuis quon ne volt pa^ 
pi'il foit affcz, horrible four épouuanter 

A z ceux 
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9CUX cjui s'en mêlent , leur faire cjuit- 
ter laflume Je frayeur. De ma parr it né" 
toïs nullement forte à écrire pour les au^ 
très, &ie me conttnîois de la:j]'er écrire les 
autres four moy (^uand le gouffre des ma* 
nuscrtts Jemésy far tous les coins re- 
coins deRome^seft ouuert fi granddtuant 
moy ciuilm^a été imfoffible de m'empé- 
cher dy tomber, de me trouuer ena^agé 
farmy les écrtuams^Dans cet état ie roulé 
lon-temfs dans mon e /prit à quoy iefour^ 
rois me f rendre auant cjue de for ter la 
main à la plume & i^ demeuré [ur cette 
penfée. ojuenvne conjonBurede fiege nja- 
canty il me feroit aifé d'écrire librement 
contre ces vices ces crimes qui ne pa* 
roiffent à Rome que fous le ma/que en 
d'autres temps, dans cette veue ie ne foU' 
haitois cjue de fouuoir pénétrer le fecret 
du conclaue.ne doutât f oint de rencontrer 
dans vn litu fi fameux quelque futet qui 
mevaudroit l'immortalité far la fremie' 
rcétreinte de freffe que t Im frimeur donc- 
roit à ma comfofition. Sur ces entrefaites 
il arriua que corne ie declarois mon defir 
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à un de mes amis [on amie quiaucit part 
â notre conuerfatton , m' exhorta ou pour 
mieux dtre^me commanda {car ce font les 
Courtifanes^ui comandenî autour d bu y 
à Rome jde m' employer à drejjer la Rela^ 
îion du Conclaue gênerai cjue Mes dames 
\ks Putains de la Cour étoient refolues de 
itenir.pour chercher vn fuiet parmy ceux 
\iv '^'7 peuuoient être Papes cjui Lur revint 
i^Ceîteouuerturede la bonneDame me plût 
ofuoy cju\lle n'eut dtt cela cjuen riant» 
4\k donè tellement d inclination la dedans^ 
!. ' \ que fans tarder dés k foir même ie mis U 
^.'imain Àtœuure y lavfs par ma dtli- 
agence en peu de temps en Utat auquel ie 
: vous la pre fente; Lifez, là donc^ non pas 
\ ' toutefois comme ma produBion^maù plu 
.: tôt corne celle de ces beaux ejprits.ou pour 
1 1 bien dire de ces efprits curieux qm tar- 
racherent de mes mains auant que ie la 
i\pujjè relire^ en me difant qutl faloit la 
mettre au jour pour feruir aux entretiens 
dérobez, de ces a mes fortes libres quifé 
fins dégagées de la tyrannie des fcrupules, 
(JHon intention étoitybien à dire le vray 
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de la faire it^fprimer. mais vn peu plm à 
loifïr^fachant hten <^uen matière de telles 
affaires^ il faut marcher à pas deplomh; 
maù mes bons amis me firent entendre 
ijue ce n' et oit plus la mode daller auec ces 
lenteurs à l'imprimerie , tout le monde 
ayant pris au contraire le train dy courir ' 
avec la même viteffe , avec laquelle on 
voitejue s*auancent ceux qui vont auec 
des patins à la H'jUandoife fur la glace: 
Enfin tout ce que ten peàs obtenir^ ne fut 
qu'un feul infiant de temps four vous 
pouuoir faire Letleur ces deux mots dex- 
cufe^ pour vous dire que ie vous fow 
baite toute forte de content emens* 



Deux 
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;!*|Dcux mots ( lir le fuiet de la 
Traduction. 

T * Auteur de la Relation e^ui fuit , a 
jL^eu le dtjjein delà faire inprimer , 
^esamuâ cecju'ildit^ l'ont obligé de l'c 
exécuter feulement vn feu fins tôt cjuil 
y aurait fait: Mats cejî icj au contraire 
^Imprimeur luy mémecjui en a demandé 
' ia traduBion auec vne chaleur (î ew^ref 
iMse cjuil a encore moins doné de temps au 
JTraduâeur pour la faire y c^ueks amis de IB 
si' auteur ne luy en accordèrent pour la re- \^ 
vi/ion de l'orginal ; cét pour^uoy il a 
^ereu,£]uil et ott obligé defauertir^ que 
bien que fa traduBton ne te dérobe ritn 
du 'vray (ens de l'halitn , il efi fiché 
quelle nait pas pu étant fî hdtée,paroi^ 
1^ \^re avec toutes Its mefmes grâces en 
François ; Jl s'en con [oie pourtant, ^ 
tu t'en confoleras s'il te plait avec lujy 
par l'efperance quil a de te faire 'voir 
bien tôt le Nepottfme un peu mieux ha- 
billéy aujfi n'efi il pas furprmant ny ma^ 

A 4 , lai{i 
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laifique les 'Neuem des Papes, qui pour 
fi revêtir , onc mis Us putains dt Rome 
sn chemife foient un peu f lus honêtemmt 
c6uv(trsy que ces pauvres Jevaliftcs, 



Le 
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1 




Le Putanifme de Rome. 

Uoy que la pauure malhcureu- 
t fe ville de Rome, qui gemillôit 
dans les fers d'vne leruitude af- 
fligeante , 6c tout a fait digne de 
^ compalTion ; pcùc craindre railb- 
nablement que les chaines de Ion efclauage ne 
vinflentàle redoubler & à s'appelantir encore 
pîusj on la voyoit pourtant c6me ayant tait vne 
dpece d'hibitude auec la douleur, porter la 
fienne auec courage,8c il lembloit qu'elle vou- 
lût pour ainfi dire dilputer de ccnlbnce 8c de 
patience auec Anaxarque : Quand la fortune 
que l'on dirait qui l'a priiepour Tobiet de fa , 
plus obllinée & de fa plus fiere perlecution, pla- 
quée de fe voir brauer par vne fermeté qui 
l'accufoit elle même de foibleffe , s'auifade 
l'inuention de toutes la plus fubtile 8c la plus 
propre à en troubler cruellement le repos -y ce 
fut, de foire brillera fes yeux quelque efpcran- 
cedes approches de la mort d' Alexandre VIL 
ou elle fe promettoit de trouuer l'adoucifle- 
ment de toutes fesfouffrances, la fin de fès 
maux , & le comble de iès félicitez : Les Da- 
mes qui tiennent là le premier rang , 8c qui y 
multiplient plus que ne fait la vermine dans les 
cliamps, furent les premières à donner dans le 
paneau , 8c à témoigner ouuertement de la jo- 
ye, dans l'attente de voir finir dans peu le Pon- 

^ y tificat 
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tifiCât qui de tous leur auoit été le plus contrai- 
re, Sclqus lequel elles auoient été fi maltrait- 
tées , qu'il étoit difficile à conceuoir qu'elles le 
pîiircnt jamais être dauantage,s'étant veiics pi i- 
uées fous luy de tous leurs contentemens, & ré- 
duites à la dernière m ilère, par la haine inuin- 
cible que les Sienois apportent auec eux au 
monde pour ce lexe en y entrant, &. dont ils ne 
ièpeuuentdepoiiiller que par la mort: Qiiel- 
ques hilloriens qui en ont recherché l' origine 
iuec loin , ont creu que cettre auerficn étoit 
fort ancienne , &que ce qui l'auoit fait naître 
dans le cœur des enfans de Sienne, étoit qu'en- 
uiron deux mille ans après la création du 
monde , certains marchands venus d'Orient y 
portèrent par la voye de Liuourne quelques 
drogues ou quelques étoffes infeélées, pour 
auoir paffé dans ces centrées ou les peuples me- 
prifoient fi fort Ils femimes , 8c aimoicnt au 
contraire fi prodigieufement les mâles qu'ils 
ne craignirent point de faire inlulte à des An- 
ges logez dans la maifon de Lot , à caufè qu'ils 
ctoient faits côme desjeunes garçons , qui leur 
auoient paru les plus beaux du monde : Cette 
étrange inclination des Siennois,de laquelle on 
prenoit la fource de fi loin, fut donc caufe que la 
nouuelle de l'indifpofition dangereufe du Pa- 
pe ne s'épandît pas pliitôt , qu'on vid les Pa- 
triarcheffes des bordels fè mettre aux champs, 
paroître cxtraordinairementémeiics , ne faire 

qu'ai- 
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qu'aller 5c venir, s\ifl*emb!cr,c.ib.iLriaaw mille 
pratiques 6c concerter entr'clles tous les mo- 
yens imaginables , de faire tombjr* l'eLdion 
d' vn nouueau Pontife ilir quelque fuict qui 
fût dans leurs intérêts, Se qui lôit de génie, loit 
par expérience , eût été reconu les tauorifer 5c 
tenir ouuertcment leur party , fur vn Cardinal 
en vn mot qui tût à elLs , 5c en qui elles fe pûl- 
fent fier,lans aprchendcr d'être trahies,comme 
elles l'auoient été par les Chigi . 

Ce fut jultement le lo d'Août de l'année 
i666 que c^tte grande nouuelle le publia, 8c 
elle n'auroit pas peu être diuulguoe dans vn 
temps plus propre n y plus commode pour le 
Putanifme, qui étoit deloifir, Scquichom- 
moit pour lors, félon qu'il y a vacances pour les 
ctudians en Phyfique pendant les deux mois de 
Juin 5c de juillet, que les Dames donnent cam- 
pos à leurs dilciples, qui pendant tout ce temps 
là ne font aucun exercice , fice n'eft qu'il ar- 
riue par fois que celle cy ou celle là dône à que!- 
qu'vn d'entr'eux quelque petite leçon fur le 
liure des Pofterieures d'Ariftote: Elles ont mê- 
me accoûtumé de fortir de la ville en cette fai- 
fon là, 8c de fe retirer à la campagne pour prcn- 
dre Pa r 5c quelque peu de rafraîchilfcmeni, 
afin qu' étant éventées par les Zephirs , ces 
mauuailes fenteurs qui exhalent en cetempi 
là de certaines parties de leurs corps fe diiVi- 
pent, 6c que par ce moyen elles foient plus fup- 

A 6 poHA 
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portables à ceux qui les frcqucntent , afinau(Ti 
qu'vn peu de priuarion,d'eloignemcnt 6c d'ab- 
fence contribue à remettre leurs galands en- 
goût, 

La conjondlure leur étant donc Ci fauorable, 
& conlîderant qu 'il leur importoit de tout de 
ne point perdre de temps pour trauaiiler à l'ex- 
cluiion de la Cabale Florentine deMedicis,8c 
de la Sicnoife dont Chigi leur enncmy jure ôc 
leur grand deftru(fi:eur étoit le chef, le moin- 
dre retardement pouuant acheuer de les perdre, 
& les accabler de nouuelles diigracesj Madame 
Angela Sala la Doyenne Serenillmie du bordel, 
auec fon efcadron volant compofé de Diane de 
Veltri , d'Anne Felice de St. Marc , Se de Ber- 
nardine délia Longara , trouuabond'enuoycr 
aucrtir par vn exprès , la vénérable Chiche de 
l'Aiitruche qui étoit piirtie auec la Nine pour 
Frelcati , qu'elle eût a reuenir en diligence, 
pour tacher conjointement auec elles de pro- 
curer l'inclulion du Cardinal Spada dit de St. 
Sufimne, qui ayant renoncé auec lès Luquois à 
l'elprit de la Tofcanc , auoit pris le party de 
Barberin cont il étoit amy , 8c qu'elles auoicnt 
foûjours éprouué leur être fi dévoilé qu'il n'y 
auoit pas heu de douter que s'il étoit éleu , il ne 
leurdonât mille prcuues éclatantes deltm in- 
clination paflîoneé à les feruir, fur tout en obli- 
geant la maiibn Chigi de rendre conte des do- 
magesquelie acaulesau fèxe feminin,pendant 

douze 
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5*. 

douzJc années de Pontificat, par rintrodudfon 
de laSodomie,qui les auoit tout à fait riiinéesSc 
perdues, au grand détriment de la propagation 
des hommes. 

En même temps , Nine la batteliere , qui 
n'ignoroit pas combien l'exaltation de Cellî 
luylèroit auantageufe, étant comme elle étoit 
maîtrclîè ablblue des démarches de Rauizza 
ibn elclaue depuis vint ans , par qui elle lé fai- 
foitfort d'attirer tellement Ceifi à facordelle 
qu'elle pourroit tout obtenir de luy, trauaiUoit 
puilTamment 6c de la voix , &: de la main , en 
failant & harangues & prefens, à gagner les 
lufïrages de toutes les autres, 6c principalement 
ceux de Mimme Pandolfine , de Nine des Ro- 
feaus, 6c de Marie victoire des mafles , les aflii- 
rant que li elles luy vouloient étrefidcles, en 
procurant 1* exaltation du dit Cardinal » elles 
n'asroient jamais fuiet de s'en repentir, mais 
qu'au contraire , il leur en rcuiendroit des pro- 
fits inconceuables. 

D'autre part , comme il y auoit encore vn 
party de Dames qui vifoient plus à leur vtilité 
particulière qu'à la publique , c'eft à dire qu'à 
celle du fcxe en gênerai : il le trouuoit que cha- !| | 

cune de celles qui étoient de ce corps , fe vou- 'i 
loit opiniatrer en faueur de Ibn galaiid. Se ainll 
failbit oppofition à la grande brigue du Puta- 
ifme ; Pour venir toutes à bout de leur def. 
lèin , elles auancoient vnc infinité de chofes au 
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6. 

defauantage deCeld 8c deSpada, Se s'accor. 
doient à en demander ouucrtemenr vne en- 
tière exclulio, comme de ptrlônts peu linceres, 
fufpcétcs, &: même neutres, ou plutôt qui loin 
de ne tenir aucun des partis , croient intidclc- 
ment de tous ks deux , ayant encore des preu- 
ues in-efragables qu'ils leur auoient été contrai- 
res en certaints rencontres, pour complaire 
aux Chigi, dont CcKi étoit même cr.^ature: 
Sur ce prétexte plaufible , la Reine s'inlcriuant 
contr'eux , auançoit pour fa part Azzolin & 
Maldachin, prétendant d'amener toutes les au- 
tres dans Ion lens. Il elle leur pouuoit faire goii- 
ter, que la politique vouloit qu'elles choifiilcnt 
vn Pape encore aflez jeune , afin qu'vn Ponti- 
ficat de durée reparât celle dt leurs déplaifîrs. 

La DuchelTe Mattei, qui ne croyoit pas que 
le refpedl , la déférence , &: la ciuilite' , fufTent 
desconfidtrations aflez puiflantes pour l'obli- 
ger de facri fier à l'appétit de la Reine lès pro- 
pres contentemens , n'eut point de honte de 
s'oppofer à la Majefté , en difant , que fi bien 
elle donoit les mains à l'exclulicn de Celfi & de 
StSufane, la jugeant très bone pour ce qui é- 
toit de l'inclufion d'Azzolin ou de Maldachin, 
il luy étoit impofiTible d'y entendre, ny de l'ap- 
prouuer en aucune façon -, Sur ce que ces deux 
fujetSjëtant des homes dëia proftituez,detruits, 
& tout à fait dans le dèciy , il ne faudroitplus 
que cela pour achcuer de faire méprifer & de- 

tefter 
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tcfler dans peu toutes les fcm mes, que ce fcroit 
trops'cxpokr , 2c le vouloir bien trompor Iby- 
iné:ne , <k que llir le tout , Maldachin à ce 
qu'elle fauoit de bonne part, étoitpouruûdc 
fine vérole à reuendre, que fi bien il n'y paroif- 
i()it pas fort , il étoit pourtant très certain qu'il 
en ttnoitcequi l'obligeoit de n'être pas de l'a- 
uis de la Reine , en vne aiVaire qui étoit de telle 
confequence à tout le fexe , iîc de prier fx Ma- 
jefté de voulou' porter fa ptnfée llir Bonelli, 
qui étant dans l'approbation générale, & hom- 
I me rallis 8c judicieux , lèmlloit y deuoirpre- 
t tendre autant ou plus qu'aucun autre , qu'il 
auoit même fait merueilles de la perfbne en 
Efpagne, fans qu'il luy en fût melarriué, ce 
qui étoit vn grand préjugé qu'il ne preuari- 
] queroit point, Se ne fe départi roit jamais de 
' rafieêiion qu'il leur auoit voiiée j Encore que 

)fa mine de bouç 6c de Satyre, peut le faire paf- 
flr, dans l'efprit de bien des gens, pour vn rude 
jouteur de Pentapolis 

L'Adrianelle que le rang qu'une auoit pris, 
oul'occalîon fauorable qu'elle en vid,obligeoit 
de parler après la Duchc(Te,fut prompte à auan- 
cer fun fcntinicnt en ces mots i Vôtre Excel- 
à vient jullement de me faire la planche, d 
IbCitenir le party que j'ay choifi : car tou- 
t tes ces bonnes qualités, luy dit elle , 8c d'autres 
encorcplus confiderables , éclatent finguliere- 
cnt ca U perfone du Cardinal Rofpigliofi, 
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8. 

1 '■ qui fera félon moy nôtre vray fait ; C'eft vn 

I î hon\me qui a vieilly dans le méticr,8v qui y eit 

i maître palTé , agi'cable en conucrfation , plai- 

l fant, enjoué, plein d'efprir, 8c vn homme après 

tout qui n'eft point chiche à reconoître ceux 
I . qui l'ob'igent j 11 n'a pas moins été en Efpagne, 

&il y a donne d^ bien meilleures marques de ce 
qu'il vaut pour nous, que vôtre Bonelli, & tout 
cela m'empéchant de fuiure l'auis des autres, 
m'oblige de foûtenir la bonté Se la jufticedu 
mien. 

Toubtau Madame Adrianelle, pourfuiuitla 
Princeflc de Roflane: Et Monfieur le Cardinal 
Odcfcalchi que vous a t'il fait ? aucune de tou- 
tes celles qui font icy ne peut me conuaincre 
de faulTeté, quand je dis que je vous ay toujours 
fort aymées, & que je n'ay point d'intérêts qui 
mefJient plus chers que les vôtres j Ce Cardi- 
nal a obligé ma maifon, & l'afcruie vtilement, 
c'eft vn galant home,&:vn homme afliirement 
de bon delir, & comme je fçay que je le plieré 
comme il me plaira,ne faifant que ce que je luy 
fuggercrè, il mérite bien , que vos penfées s'at- 
tachent à l'auancer préférable ment atout autre. 

Vôtre Excellence me pardonera s'il \uy^ 
plaît, répliqua l 'Adrianelle, ce n'eft point là 
l'homme qu'il nous faut que ce torticollis, 
c'eft vn mangeur de Pate nôtres, à qui femmes 
ne font rien , & qui fi le hazard luy en fait ren- 
çonti*er quelqu'vne en fon chemin, ne manque 

point 
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9. 

point de fe lîgner d'abord , corne s'il voyoit ve- 
nir le Diabk, il fait l'hypocrite , & le caphardj 
Votre Excell. ignore-t'clle le Proucrbe , qui 
porte, qu'il faut s'éloigner également vite des 
^ens de U Compagnie , des chiens de U 
boucherie. 

Judenu-nt ? vous y êtes , repartit la de Rof- 
fane, corne fije ne le connoiflbis pas aflez, pour 
fauoir que c'cft vn homme debien , fans re- 
proche ? 

Sans reproche ? reprit de nouueau T Adria- 
m\ nelle , Ma foy . quand V. Excell. précheroit 
fil jufqu'à demain, elle ne me mcttroit jamais 
|:- f par la téte, qu'il faille faire Pape vn bigot ache- 
E i ué, vn home qui ne regarde jamais perfone au 
|b I vilage, vn homme qui a vne téte de Diable , Ôc 
Hia I ?ne opiniâtreté que toutes les toitures du mon- 
ùit.| de ne pourroient pas vaincre y pour monter iur 
la mule, il flatte tous les anes de la M arche, 
quoy qu 'il loit né dans le Milanois. 

Ah ! je voy bien que nous ne ferons rien, 
" aioiita la Princefle , la palTion vous ti-anfporte> 
5c nous n'auons plus que faire de raifonner. 
Elles étoient ainfi broliillées, 6c partagées, au 
l ) fiijet de l'eledtion à venir , de forte qu'il n'y a- 
i uoit nulle apparence, qu'elles fe pCifTent tirer 
[ de cet embarras, que par les ennuyeufes fean- 
I ces , Se dcliberations d'vn long conclaue , au 
3 cas que la mort tant defiréc d'Alexandre aiTi- 
uât* ce qui fut caufe, que 

Le 
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10. 

Le 1 1 le bruit & refperance s'en augmen' 
tant, à raifon d'vn nouuel accident , qu'on pu- 
blia luy étrefuruenu j toutes les Ligueufes fc 
réveillèrent de P alîbupillement , ou le ptfu 
d'apparence qu'elles voyoicnt à fèpouuoir ac- 
corder entr'elles, les auoit corne miles pendant 
deux jours , chacune s'étant obfline'e auec cha- 
leur , à vouloir que celuy qu'elle auoit indiqué 
fût Pape : Et de concert la Reine fit lignifier 
aux Dame?, 8c Angcla en même temps aux Pu- 
tains, qu'elles euflènt à fetrouuer toutes aux 
Valquettes, lieu deltiné au conclaue, pour y 
feire vne alTemblée générale , en laquelle on 
tâcheroit de préparer & de dilpofcr toutes cho- 
ies pour la future élection deuant que de s'en- 
fermer, afin que les grandes difficuitez étant 
leuées , elles pûfîênt vnanimement prenJre 
quelque refolution , qui leur fûtauantageulc-, 
& vtile à tout leur corps. 

Vne conuocation fi jufte 8c fi necelTiiire, 
a'eut garde de rencontrer la moindre oppofi- 
tion , 8c elle fut fi généralement goûtée de ton - 
tes celles à qui l'ordre fut porté» que le jour 
même, qui fut le 22. chacune fut pon(Staelle 
à fè ranger au dit lieu des Vasquettes , près de la 
maifon de Marie Therefè petite garce du quar- 
tier , 8c qu'vn valet de Jtan Baptifte Gronati le 
Chancelier, Efpion en même temps de Don 
Mario au Bourg , n'eût pas plûtôt doné vn cer- 
tain fignal ayant été comis pour cela , que 

Meida- 
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i Alerdames les Piitaiiis firent en corps leur en- 
I n-ee Iblemiielle en cet ordre, celle qui pallala 
] première tue Angela Sali la Doyenne, Ôc elle 
] tut laiuie de Nine labatteliere , de Chiche de 
l'Autruche , de Brigide de la Erutbla ; d'Anne 
Felicc, de Marie Victoire , de Di me de Veltri, 
\ deGuite des Portières, de Marguerite la.Flo- 
1 rentine, de Mime Pandolfine, de Nine lacuili- 
: niere , de Nine des rofeaux , de Checca de Flo- 
1 rence,dé Niuche Belluche du pain de ménage^ 
: de Nine l a faileufe, de Momme de Veltri , de 
^ Laure la Ferraroife, de Laure des malles , auec 
> tout le {brelliime, de Jeanne St. Marie du che- 
' min , de Marie Laure , de Chiche du collier, & 
: d'Ange du bouchon de bouteille , i4entoutt 
* & toutes bonnes têtes de grande expérience , & 
\ de beaucoup de crédit en matière de bordelj 
H ie trouua encore là grand nombre de leurs 
i ai utaiis protecteurs ôc bons amis, julques là, 
f qu'il en penla arriuer bien du mal-heur à la 
j porte , ou ils en vinrent aux mains , pour ne fè 
1 vouloir pas céder le pas , d'où il auint que plu- 
I Heurs fe retirèrent de là, très mal ajullcz , ôc 
mcme dangereufement bleflèz. 

Le chanoine Scott i , pour ièmir Rauizza, 
auoit mené la Batelière 8c il fut ii gaillarde- 
ment étrillé en ces démêlez, qu'il eneûtle* 
bras Se les genous presque tout caliez , de for- 
te qu'il s'en lent encore, qu'il n'a que faire d'a- 
cheter d'Almanac de fa vie , Se qu'il y a des 

jours 
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jours fi facheus pour luy , qu'il en eft hors d'é- 
tat de fortir : l'Abbe de Pizieus y perdit le nez, 
& il luy en falut faire vn poftiche : Monfieur 
le Cardinal Ac]uau*ua, qui voulut caioler Mi- 
me Pandolfi "e en faueur d'Azzolin, re'ceut vn 
Il furieux coup furrëchine, que des lors on ne 
Iclçauroit voir fans croire qu'il va rendre l'a- 
me: MonfeigneurCefàrini y fut vilainement 
pelaudé, 8c de deux Cameriers du Pape , qui ne 
vouloient point déguerpir , l'vn luy donna vn 
coup dereuers fur l'outil de la génération, 8c 
l'autre eut en reuanche vne caflade entre les 
deuxcuifles dont il pourra bien (è fouuenir: 
Le plus mal traitté de tous fut à ce qu'on dit 
Monfcigneur Altemps,qui comme il fe vouloir 
retirer, cheut à la renuerfè , 8c fe brifa tout le 
derrière de la téte,comme on en voir encore des 
marques fur le deuant , enfin ce ne furent que 
coups rues, 8c qu'accidenstriftez 8c funeftes 

Les Conclauiflies joiiiflbient cependant dVn 
grand calme , 8c ne combattoient que de ciui- 
litez , de cérémonies 8c de complimens, quand 
onvid an'iuer les Dames, qui s'étant fait jour 
à trauers cette affluence de courtifan*? effarez, 
la dignité mife à part -, entrèrent pour faire 
corps auec celles à qui elles reflembloient li 
fort, de manière, qu'encore qu'elles les aKu- 
daiïènt auec vn air vn peu fier 8c méprillmt, 
elles ne laifferent pasdefe mêler indifterem- 
mcnt auec elles , 8c de fèjoindre auPutanifme 
fans fcrupule 8c Cxr^ fliçon. -Ce 



I J 



J 
I 
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Cequifurprit n fort h meilleure partie des 
âfliilaiis, qui ne cumprenoKnt rienàcecon- 
cours,ii peu fortable ce leur ^Lmbloit' deDames 
6c Ue courtiliincs , qu'il leur tut iinpolîïblw' de 
ne fe pas donner mutudlemcTit dt s marques vi- 
fibk'S de rétonnement que cette afllmblée qui 
tcnoit 11 tbrt de h cohùe , leur cauloit : La 
Reine s' aperceuant de leur embaras , quoy 
qu'elle fè doutât bien qu'elle en .pouuoitétre 
lacaule, voulut pourtant s', nformer plus par- 
ticulièrement d'où procedoient tous ces lignes 
d'vne il Ihipefiéc' admiration , & ayant décou- 
uert au vray , qu'elle ne s'étoit pas trompée 
en imaginant qu'ils ne parloient que de la veiie 
d'vn concert li biziu-rre 8c lî extraordinaire; 
elle fit ligne à toute la troupe , qu'on s'appro- 
chât d'elle , 6c qu'on mît fin aux complimens, 
afin depouuoir tant plus ailcment prêter l'o- 
reille au diicours qu'elle adrefla à toute l'alTi- 
ûance en ces termes. 

L'état déplorable oula perfidie des Sien- 
uois y V aucrfion infurmontable qu ils ont 
pour les femmes i ont mis nôtre /exe, efi (i 
publiquement connu ;que je f îrois très malfon- 
dée de m' imaginer qu'il votif fait caché. Le 
long terme de dou\eeins , pendant Icfquelsles 
Antichambres des Chigi defafirenfement re- 
gnausyne fe fontve 'ùes remplies que de gar- 
fons y n'a que trop fait éclater nos di [grâces y 
Cependant now auons été chajfées, abandonées 
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ï4. 

Il' O vagabondes , nôtre mal-hettr nôtre 

*: (onf^jîon ont été (t palpables fom ce Pontifi- 

l cat, que cela jt fli fie affe\ toutes les voyes dont 

y noît/i nom poi rrions feruir , pour nous garder 

de retombtr fous vne (i efiroyahle tyrannie 
La dejfus au tuei^ Mejiieurs , que vous aue^ 
tort de priroitre fi fur pris h la veue de cette 
congrégation ; La nec^ité de nous vnir dans 
vn deffan qui nous concerne toutes , nous a 
obligées de paffer légèrement par deffusbien 
des confiderations y de nous défaire même 
de celles du rang ^ de la dignité , ceffant pour 
•quelque temps de faire reflexion fur ce qui 
nous dtfhngue de tes autres femmes , qui font 
fi fort au deffous de nous , foit quon regarde h 
labaffeffe de leurnaiffance , foit quonconfi- 
dere ou la fituation deleur efprit , oulache- 
tiueté de leur fortune , ou en vn mot l'infamie 
deleur profefiion: Dites moy ^ la Volitique 
n'oblige-t'eUe pas fouuentvn Prince, de fai- 
re certaines démarches pour fon intérêt , ou 
fa réputation femble cependant n'être pas 
peuintereffée f De méme^nevous cabre\ pas, 
de nous voir aux termes ou nous en fommes, en 
aprenant que nous nauons pas crh , de pou- 
Hoir autrement remédier à ce quinousbleffe^ 
een'efi pas que nous n'ayons tout balancé, ^ 
tout effayé auant que de l'entreprendre j mais 
enfin éprouuant que tandis que nous auons 
fattbande a part, nous n auons rien pùauan- 

cer> 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 35 



1 



fff, ny lefvnes ny les autres , nonranons jugé 
qu'il nous étoit neceffatre de quitter le quant 
à moy , de nous abatjjer jujqvesh trattter 
"jtuec le Putanifme j même puis qu'il faut 
^ous dire tout , fache\ que nous auons fianchi 
le pas jufques Là, qu( de contenir que cy après 
leschofes feront égales , C^* que joit Dames, 
foit putains , toutes les femmes indifierem^ 
ment pourront déformais aller de pair» comme 
fi putain dame nétoient quvne même cho^ 
fe , de manière quil fera permis h vneVattte 
de fe fatisfaire enVutain» a vnc Putain de 
prendre figure de Dame , autant que le cœur 
luy en dira, fans que cela doiue plus choquer le 
monde, ny donner fuiet ou de ri fée ou de mut' 
mure d'étonement, comme il vient d'en pa* 
roître par la ville yZS^ comme nous nous en fom- 
mes même aperceùes à nôtre grand déplaifir en 
entrant icy : Tene\ donc cela Mefieurs pour 
argent contant, prenant la peine de vous 
retirer chacun Ih ou il vous plaira , laiffe\ 
Mous la liberté de fongerà pouruoir a nos af- 
faires y aux he foins pour lefquels nousa-^ 
'Jltons jugéà propos de conuoquer ce vénérable 
.'colloque, 

A temps fè tut la Majefté , qui ne doit pas 
faire fès harangues trop longues j Se Meflîeurs 
les écoutans qui auoient fait tant de rumeur 
furent (i fatistaits de l' éclairciflement qu'on 
yenoit de leur donner , que pour le témoigner 

ils 
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ils partirent tout à coup , en prenant tres-huna- 1 
blement congé de la belle Sx, bonne Compa- 1 
gnie , bien rtxoius de n'examiner plus lilcru- i 
puleufement à l'auenir, li vne femme étoit) 
Dameou putain , puis qu'elles mêmes auoi.nt: 
fi iblennelkmcnt arrête, que qui dilbitl'vnc i 
n'exdiioit pas l'autre , &. qu'au contraire ne t 
fpecifier qu'vne de ces qualités étoit fouuenti 
les exprimer toutes deux. 

D'abord que les hommes eurent fait gilles,la i 
Reine fe remit à parler, 8c comme pcrlillanti 
dans i-À première vilëe , elle croyoit qu'il ne fa- i 
loit pas qu'elle négligeât aucune voye de faire i 
goûter Ibnlentiment aux autres, pour les de- j 
terminer au choix d'Azzolin ou de Maldachin, i 
«lie mit tout fon efprit , 6c déploya toute ù, \ 
rhétorique à leur parler de la façon. 

J'djy fenfé mes chères fœurs , que dans 
V importance de cette conjcnclure d'oH dépend, 
fuiuantle fmce\ quelle aura y ouvôtre bien 
ou vôtre ruine , it étoit indifpenfablement dt 
mon deuoir , de vota mettre deuant les jeux 
auec tout le definterejfement imaginable ^ & 
toute l'euidencc popible ce que mon efprit auec 
toute fa pénétration découure de ruineux ou 
d'auantageux pour nôtre deffein commun : le 
n'auoH pas manque dés la première nouueUt 
que nom citmes que le Vape en étoit au confite- 
mini , de m'en ouurir déjà en quelque fit çon 
à ces Dnfîcs q:ie vom voje\^mah les ayant 

trOH- 
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\trouuées dans vtte preuention trop grande, 
\pour croire qne je peuffe porter leurs ejprits à 
•t;»e heureufe conclH/ion , je me refoudoh d'à- 
, bmdonner la reujiite de la ttonueUe eleclion ait 
\ea priée du hasard, Zi^ h la pure decifiondK 
\fort: Quand venant h repajjer dans ma penfée 
\la rude perfecution , que nom endurons depups 
[tant de temps y l'abominable traitement 
^que nota font ces traîtres de Siennois , tesop^ 
:probres du bordul^c^ ces Barbares Diocletiens 
\dont la tyrannie eft allie jufquh nous priuef 
\des plaifirsles plus naturels ; je me fuis fen» 
tie fi fort touchée d' attendri ffement d'in- 
Jignatîon tout à la fois, qu'il m'a été impopi'< 
Me de perfifter dans les refolution que je pre* 
mois d'étouffer mes fentimeusy que je fuis 
\prejfée de vous la déclarer encore prefente- 
menti vous aue\tout fujet d'être perfuadées 
qu'ils ne butent qu'à vôtre bien ^ à vôtre 
ifatisfaHion , car encore que votis «tje^ pù 
w us imaginer y que je me foucie peudesgloi^ 
es de nôtre /exe, que je ne m'j interejfc 
ue faiblement i fofe bien vous jurer que 
If'^ft tromper bien lourdement) que de faire 
e jugement la de moy, ^ que perfonnene 
eut m'accufer fans injuflice de vous auoi\* 
'amais fait aucun tort j Croje\ moy que tout 
e que fen ay fait jufques icy, par oh je puis 
rvousétre déuenue jfujpecî-e , n'a été qu'où par 
pHre necefité de fatisfaire de conferuer 

B le 
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18. 

le peu de gens qui nous re fiaient , dontU 
f nombre efl encore bien diminué aujourd'huyj 

ou que pour ménager tant ma réputation i que 
celle de ceux qui me prattiquoient: c'efi pour» 
quoy jene fetndré point de vous dire , que je 
me promets d'obtenir de vôtre équité, tout, 
ce que je fouhaitte qui arriue en l'affaire que 
nous traitions j cejiaff: Veleciion d'vn Tape, 
qui fera tout à nôtre deuotion y fî auec moy 
vousUvoule\ chercher en la perfonne d^^^" 
\olinyOuen celle de Maldachin vos parti fans 
tij^de\ , comme vous le faue\affe\ parexpe-» 
rience: Et même afin que vous fachie\ que ce 
n^eftqtte la certitude infaillible que j'ay des 
auantages qui vous en reuiendront , qui a fait 
que je me fuis attachée à ces deux fujets^n^a" 
yant garde d'entreprendre de me preualoir 
de mon autorité , pour gêner vôtre libertéy en 
tranchant delà fouueruine hors démon état j 
aprene\ que je puis vom donner parole y que 
(t vous vous détermine^ au chois de Vvn ou de 
Vautre de ces deux perfonages , deuant que 
nous entrions au conclaue, ou deuant que nous 
venions h V examen, ils s'engageront par /«r- 
ment , h garder religieufement à vôtre égard 
tous ces articles, 

1. 

Le Cardinal Azzolin jurera de dé- 
clarer par vne Bulle, que depuis foa 

aue- 
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If 

' I atienement à la triple couronne, il ft- 
' ra permis à tous prêtres, moines & re- 
ligieux , conftitués en dignité Eccle- 
: fiaftique ou non, d*aller librement au 
bordel , fans craindre aucun affront» 
: ou inconucnient > tant de nuit , que 
de jour, & toutes & quantes fois qu'il 
leur plaira. 

I 

Il s'engagera à faire vne déclaration 
îîiuthentique , en bonne & deiie for- 
: me, comme il entend, que des le temps 
defon Poniificat, il foit permis à tou- 
tes femmes tant libres que liées , de 
' s'en donner au cœur joye, fans rifque 
' & fans infamie , & fans auoir rien à 
aprehender de la part ny de Prinçc, 
iny de mary , ny de parens qui n'au- 
ront pas plus de droit de les empê- 
cher de baudoiiiner , que d'aller à la 
MelFe. 

IIL 

11 ordonnera , qu'on ne pourra pas 
; tjcontraindre les femmes , foit publt- 

B z ques. 
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ques.foit particulières, de changer 
d'apartemens pour loger leurs amis, 
fî ce n'eft au plus gros des chaleurs, 
c'eft afl": des le 25 Juillet jufquesau 
25 d'Août, fous peine à ceux qui l'en- 
treprendront de pafler pour crimi- 
nels de violement , excepté les trois 
premiers jours de l'arriuée , qu'elles 
feront tenues d'admettre dans leurs 
propres chambres les Comtes & les 
Marquis , fous peine aux contreue- 
nantes d'encourir fa difgrace. 

IV. 

Il banira de la ville & de fon ref- 
fort , le Chanoine de la Corne, Mef^ 
feigneurs Pepe, A nguifciola,Cafarelli, 
Bernini,& Cauallerino, & toute l'en- 
geance des Sicnnois fans en épargner 
la queue d'vn , de peur que leur he- 
refie infâme & fi pernicieufè aux fem- 
mes, ne s'épanded'auantage , ôc que 
fon venin n'empoifone plusdegens 
à les leur faire auoir en horreur, com- 
me il en a donné à tant d'hommes 

pour 



y- 
i 
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21. 

" pour elles jufques icy. 

V. 

^ 11 impofera vne groflc gabelle fur 
{la tenue des pages , qui pour ne vous 
irien déguifer mes chères fœurs , ont 
cté nôtre dernière ruine, en fiipplan- 
tant & foubrettes & matrones, fi bien 
; que le mal s'étendant encore plus, on 
'ileur afubftiiiic jufques aux valetsde 
^ chambrc,aux garçons de boutique,& 
^ à ceux des barbiers , par ou le monde 
^ s'eft étrange de nous, comme nous 
voyons. 

C'eftpourquu) ii:..lceurs, li vous pcnllz 
■ . , ferieufcment aux oftVcs que vous fait ceCar- 
dinal, 5c aux efperanccs qu'il vous donne de 
bonne foy , vous verrez que nous ne fuirions 
faire mieux que de nous arrêter à luy, puis qu'à 
- entendre ces articles tels qu'ils font , il eft clair, 
I qu'on ne fauroit trouuer de chemin plus court 
1 ny dVxpedient plus propre , pour remettre le 
.'i bordel en crédit, en dépit de l'exécrable mode 
de Sienne , que celuy que ces dits articles vous 
découurent, auec ce que vous y remarquez des 
circonlUnces qui nous font efperer de nous 
voir dans l'état le plus heureux, 8c le plus florif- 
fant où nous avons jamais été, &; cela eft 11 vray 

B 3 que 
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que c*eft vn de mes plus grands étonnemens, 
que nous barguignions le moins du monde, à 
donner tcte baiflee dans ce choix. 

Que fi cependant vne fantaifie aueugle , a 
caufe de l'attachement que tohs voje\ que cet' 
te Eminente h pour moy, vous détournait d'v- 
ne penfée que je ne vous pourrois poi-.rtant 
jamais affe\ recommander de future, comme 
f elle qui reujHroit le plus h Vvtilité defirie de 
tout vôtre corps. Vu moins que la tromperie 
des fens ne vous feduife pas, mais écoute-^ 
raifon , determine-i^ vous n prendre Mal- 
dachin , qui contribura très ajfurcment de tout 
fon popible h vôtre bien , h vôtre contente- 
ment h vôtre gloire ; Je fay bien que vous 
vnalle\ répliquer; mais bon Dieu que diroit 
le monde y fi nom allions faire Vape vn homme 
hdty comme ileft ? Ce laid magot ? Ce grouin 
de fingef Ce vif âge h faire peur? vn fatîvne 
hufef vn lourdaut? vne figure fi ridiculef 
Vou6 en dire\ ainfi ce qu'il vous plaira, 
fen laijferay rire qui le voudra faire ; tant y 
tique vous n'aue\ qu'a luy regarder fous le 
ne\ y pour demeurer conuaincùes qu'il ne fau- 
dra pas vous mettre en peine d'aller chercher 
de meilleur pain après cela : j'entends que 
vous m'aie fae"^ , que e'ift vnéccruelé une 
téte folle, qu'il ne fuit rien de bien, que toutes 
fes penfces font impertinentes t qu'il ne 
fort que des fottiCes de fdbouche j Et que cela 

y fait 
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\y fait il chères fœursf car enfin fevoudroi^ 
< hien que vous me cltjsteT^fi c'eft d'^riftotes (y 
Àde Ciceronsque nom auons hefoin? ouficenefl 
\pa^ plutôt deruftrest de mamelus de buf~ 
\fleSi pour les mener par leneT^ comme il nous 
plaira, qui nous fcruent la nuit le jour /e- 
3 /on nôtre caprice nous donnant ce qu'ils ont 
fans tant de faconettes tant de difcours, 
. qui au lieu de tant fuire les degoîïteT^ V les 
fucréSi mangët auec appettt du pain delà mai* 
(on, fans aller chercher des hifcuits dcsra^ 
) goûts comme c'eft la bonne , ou plutôt la mé- 
chante coutume de ces Mefsieurs les Do- 
Heurs t He de par tous les Viables^ qt*'fftil 
befoinque je vousle dief Comme fi pendant 
1 tout le cours de vôtre illuftre Vutanifme , vom 
i fiame\pas expérimenté ^ que detom les fd^ 
j cheux, les pltt^ accablans CP* Us plus capables 
: de VOUS futre enrager, font ces douillets , ces 
'. tnrgnons ces poupins qui ne marchent que 
\ fur la pointe du pie , qui ne parlent qut 
\ fur celle de la fourchette: Mais en ce corps dont 
\ je vous parle, vous ne troHuere-x^qu amour 
I fimpleffe, que complaifance chaleur à vous 
^ feruiry il ne vous defefperera ny par des foub- 
f o»y, ny par des froideurs, il ne vous amu- 
fera pas non plus par les niaiferies de cent 
inutiles complimens : mais il fera bonnement 
tout ce que vous fouhaitere\ qu'il face , n^a^ 
yant rien tant a cœur que de vous voir fatis- 

B 4 /^»- 
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faites ^ contentes, çs^ je neveux pourU 
garentie de tout ce que je vous promets là, que 
les chefs de la capitulation f h uan te, par la- 
quelle il s' engage. 

I. 

A vous donner fa confidence , fâ 
conuerfation, & la liberté du Palais 
tout entière, caïïer l'arrêt contre les 
carrofles , vous déliurer des gènes ou 
vous mettent les fêtes de Paque & de 
Noël, vous permettre de faire le Car- 
neval, vous prêter fes accoûtremens 
pontificaux, s'habiller en femme par- 
my vous , & faire tant de feftins que 
vous voudrez, ou il ne s*emportera 
point , & ne fortira jamiis des termes 
de la tendrefTc Ôc de la coafideration 
qu'il a loûjours eues pour vous. 

IL * 

A faire publier vn Edit rigoureux 
contre les Efcrocs, & à faire bâtir joi- 
gnant St, Jaques des incurables, vn 
hôpital pour les poures honteufes, oti 
elles feront feruies aucc diligence & 
auec propreté , à la grandeur , fans 

ccre 
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^ , être expofées à l'indifcrction d'vne 
t |niéchante feruante, ou d*vn coquin 
KIde valet, qui ne fait point decon- 
^[fcience des qu'il en efl: las, de les met- 
1 tre dehors auec vn cou p de pie au cul. 

III. 

A établir que nous entrions en 
-part del'adminiftration des offices,^ 
des dignitez de la Gouuernance de 
Rome , nous donant dans la Rote, 
i dans la Chancellerie, &: dans la Cham- 
'•^■'Ibre vne Prefidente qui juge de nos 
■'^^Idémelez , & qui puifîe chutier la tra- 
*^lhifon de ces Prêtres ou Prélats qui 
'''^'«i|nous promettent monts & merueilles 
*»|quand ils nous montent fur le corps,' 
& qui après cela, font fi fort les ren- 
chéris , que fi nous ne les enuoyons 
r'appeller de la meilleure grâce du 
monde par quelque joli garçon , ils» 
nous plantent là pour reuerdir. 

IV. 

A faire tous fes efforts pour que le 
Gonfiftoire donne déformais aux Pa- 

B 5 pes 
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pes U liberté de fe marier, ou au 
moins d'auoir à leur feruice des fem- 
mes, pour ôrcr au monde ces mauuai- 
fes impreflions qu*ils font gens à fe 
diuertir ailleurs; afin que nous puif- 
fîons éleuer mollement de petits Pa- 
pes, & leur donnant le ply que nous 
voudrons, en auoir vnefoisvn, qui 
quand nous le ferions faire exprès ne 
pourroit pas être meilleur , de forte 
qu*on fe deuroit plutôt défier de 
l'Abbé Loiiis que de luy , quoy que 
ce Prélat fbit comme vous fauez le 
meilleur garçon de la terre ♦ fans fiel 
Si bon compagnon , laid à la vérité, 
mais à la manière des poires , parmy 
lefquelles celles qui font de la plus 
méchante mine , font ordinairement 
les meilleures. 

Songez je vous prie, mes fceurs , aucc appli- 
cation à tout ce que je vous ay dit , & prenez fi 
vous m*en croyez, pour vôtre bien, l'vndes 
deux hommes que je vous propofè. 

A peine la Reine auoit elle ainliacheué de 
parler, que l'AdriancIlc d'vn vifage riant, 
mais pas plus charmant pour cela, après auoir 

fai:. 
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faitvne jolie 5c humble reuercnce circulaire, 
débuta de cette Ibrte 

Vôtre Majefte ert fupliée de ne pas trouucr 
[. 1 mauuais, que je m'émancipe de prendre la 
1 première la parole après elle , afin que ce noble 
^ Conliftoire pefant mes raisons qu' il trouuera 
direcflement oppofe'es aux viiees de V. Ma- 
jefte , puifle tant mieux juger de quel côté il 
luy fera plus vtile de pancher. 

Il eft plus que vray , que nôtre fcxe pourroit 
rencontrer dans l'exaltation des deux lu jets qui 
P ' ontete nommez tous les auantages qu'il délire, 
6c que V. M. a fi eloquemment exagérez j mais 
m I parce qu' à le bien prendre , les auances que 
. i font , ôc les engagemens que veuLnt prendre 
*, î ces Meffieurs pour nôtre fèruice , fuiuant les 
' : c?.pitulations mentionnes , vont plus direéte- 
) t ment à la fatisfidtion des femmes publiquesj 
qu'à celle de nous autres, qui ne nous diucrtif- 
fant qu'en fècret, ne lailTons pas de palTer pour 
ch iftes j je ne fuis point d'auisd'y prêter l'o- 
reille en aucune façon , m'en tenant au Pro- 
uerbe qui défend de quirter le propre pour Tap- 
^ pellatif i Outre que p':>ur dire les chofes comme 
elles font , ce projet d'vnir les Dames 2c les Pu- 
tains fans Ibuflrir qu'il y ait plus entr 'elles de 
diiîerence, fi bien il peut reulfir à Tauantage de 
ces donzellines de quatre fous, tant y a qu'il ne 
m'accommode nullement, détruifant au con- 
traire pourvn coup tout ce que j'ay employé 

B 6 toute 
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toute ma vie de foins 8c d'induftrie , afindc- 
palTer pour Dame fans l'être , 8c pour femme 
de bien n'étant rien moins 5 voila pourquoy je 
fuis d'opinion contraire , 8c ne pouuant aban- 
donner les intérêts de mon cher Rofpigliofi, je 
vous le propofe encore, comme celuy de qui 
8c vous 8c moy ferons toû jours toutes bien 
traitte'es : Et puis que m'impoite à moy que la 
brigue de Florence, ou de Sienne ait rliiné nô- 
tre fcxc de bien 8c d'honneur , fi mon rolle eft 
déformais jolie , 8c li mon vifage ne repondant 
plus au charme que vous remarquez encore en 
ma voix , j'ay commence de tourner le dos au 
monde? Que me reuiendra-t'il encore de cette 
loy qui autorifera dans les Cardinaux , les Pré- 
lats &; les autres gens d'Eghle , le commerce a- 
uec les femmes, fi ma mailbn n'en defemplit 
point? Ne les auezvous pas vû vous mêmes 
Madame qui n'en bougeoicnt , le Cardinal 
Chigi tout Sienois qu'il eft , les Cardinaux AI- 
bici, Bonuifi, Don Mario,Don Auguftin, toute 
la Rote , toute la Chambre 8c en vn mot tout 
ceux que nous mettons au nombre de nos plus 
Q'uels ennemis ? n'y ont ils pas e'te à toute heu- 
re du jour 8cde la nuit.'perfonne ne le peut nier: 
Quel profit donc eft ce que je puis attendre de 
ces nouueaux ordres ? Je fçay bien que vous 
m'objccSberez que ce n'etoit pas pour mon beau 
nez, non plus que pour la Mufique qu'on les y 
yoyoit ainfi venir en foule 5 mais pour k s petits 

châ' 
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châtrez que j'auois foin de faire qui s'ytfou- 
ualfent , quecen'etoit pas à moy que l'on en 
vouloit. Se qu'on me traittoit jultement com- 
me on fait tous les artifans , 8c fur tout les cuili- 
nicrs, qu'on n'aborde pas pour eux mêmes, 
mais pour les viandes qu'ils vendent Scqu^ils 
aprétent i Et moy je di d'accord, puis que cela 
vous plaît à dire; Cependant comme ce monde 
n'eft pas tait pour les fots, fouHrez me« fœurs 
que chacune de nous face comme elle rentend 
dans la recherche de fon propre bien -, Jen'ay 
que fiire non plus de cesedits contre les elcrocç, 
de ces places u l'hôpital St. jav|ues, nydeces 
charges que l'on nous promet: Car je fuis au 
reile d'accord auec mon fournier , mes aftaires 
vont prou bien, je ne me porte pas mal, Ôc j 'ay 
Dieu mcrcy les reins chauds, delbite qu'àU 
referue d'vn peu d'autorité' & d'Empire rien» 
ne me fautj ôr par ce que ce n'eft que de Mon- 
feigneur le Cardinal Rofpiglioll que je pour- 
rois attendre cet auantage , vôtre Majefte me 
pardonnera bien, li au lieud'ctre de ibnfen- 
timent, je demeure fixe dans le mien . 

Nôtre dame ? eft ce ainlî que vous y allez 
Madame Eleonor s'écria la Battelicre ? vous ne 
fongez donc qu'à vous , 8c pour tout le refte il 
ne vous en chaut? fouffrez fans vous fâcher que 
ie vous en déclare ma penfi^e, vous etes une bel- 
le dilcoureufe , 8c ileftai^e de voir que la fré- 
quentation des gens de qualité ne vous a pas 

Lté 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 35 



^tc inutile, Se que vôtre efprit en a profite ,maif 
làns aller bien loin, & pour vous parler franche- 
ment, que penfês vous qu'il arrivera de l'opi- 
nion que vous nous avez débitée! c'eft qu'il n'y 
aurapas la moindre petite carugne d'entre nous 
qui fbit aflez lotte pour la fuiure,il;eft vray que 
Il vous aviez fçcu feindre 8c vous montrer un 
peu moins intereflee, quelqu'une des plus Am- 
ples auroit elle peut être pu donner dans le pa- 
neau , & iè laifler (èduire a vôtre éloquence: 
mais maintenant que vos imaginations nous 
font coniies , & que vous nous avez fait voir le 
fond de vôtre cœur: Dieu nousg;u-de d'avoir le 
moindre penchant a vous croire ; Je v<>uspro- 
tefte repondit alors Eleonor rouge de depit,que 
ce que i'enaydit,je ne l'ay dit, ny pour vos 
compagnes,dont j'ay creu que le confèntement 
m'étoit hoc; mais bien pour ces autres Dames 
que les raifons que i'ay produites concernent 
auflî bien que moy , En arrive cependant ce 
qiii pourra , quand i'ay dit une fois mon fenti- 
mentfur unechofe j je m'en mets refpriten 
repos. 

Or fus, pourfuivit l'autre, icvoybienou 
vous voulez aller, c'eft au proverbe qui dit que 
fortune faite on peut dormir, mais ce qu'il y a 
d#<bon en cette avanture,c'eft que moy, qui ne 
(Crois pas de vous rien devoir de ce côté là «tant 
autant en pafle de n'avoir befbin de qui que ce 
foit, & qui fans avoir voulu faire dugatçmé- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 35 



Bu- 
tler, ou corne d*autrcs, un ambigu de Dame 5c 
de Putain, n'ay pas laifle d'être chérie & recher- 
chée a outi'ance dcCavalicrs 8c deCardinaux au - 
)de la même de mes fouhaitsjje veux bien pour- 
tant en agir plus genereufement que vous. Je 
ne veux pas icy prôner mes avantages -, car ce 
u jn'ell pas pour vuider des pointillés de cette nz- 
ttE ' ture que nous y fbmes venues: mais le point eft, 
kjjqu'encoreque je tienne Monfcigneur leCar- 
Br dinal Celli dans ma manche , auec beaucoup 
d autres, puis qu'il eft tout àRauizza qui me 
hjtk deuant tout, eft obligé d'auoir pourmoy vne 
imn fidélité, qu'on Juy reproche de n'auoir pas 
pour tous, parce que pour le bien public, fa 
tm Maiefté qui en cela fans doute nVft pas feule, 

E; penfè qu'il doit étreexclus , je m'en déporte, 
& me contente de donner ma voix à vn de 
ceux que la Reine à inlinuez , bien entendu 
/ toutefois , que ce foit moyennant la ponéluelle 
exécution des capitulations qu'elle nous a fait 
i entendre, parce que je croy d'être obligée d'en 
vfer ainfi pour le bien de nôtre focicté. 

Et moy, reprit EL-onor, aaec vn ton de rail- 
îlerie, crois tu quej'ignorc ce qui t'oblige d'en 
'vferainlî? penfes tu que je ne fâche pas que 
^c'cft que tu fais dencccftité vertu, &:que tu 
Jaiffes aller ce que tu ne peux pa<; retenir ? A- 
< près que la petite Madame Nine s'eft auilec 
qu'il vaudroit autant fè précipiter & s'arracher 
même les yeux , que de fkr à Cehl ce à 

Râuiss. 
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Rauizzâ qui font deux fourbes, 5c deux traî- 
rres fans parole 8c làns foy , qui en prennent par 
tout, 8c qui fourrent par tout leur nez, elle 
cherche à fe dégager le plus honétement qu'el- 
le peut de leur party qu'imprudemment elle 
auoit pris : Ah Madame Ninette nous fanons le 
fin de toute cette intrigue , 8c nous voyons bien 
vôtre jeu. 

Et bien qu'en voulez vous dire, Madame 
Elconor, répliqua Nine? Ce que j'en veux dire? 
continua l'autre, c'eft que nous iàuons debon 
lieu que Celli vous ayant dernièrement fort 
prié de je ne fçiy quoy que faifmt la rcncherie 
vous luy refufates d'alx^rdjil l'alla fort bien 
chercher chez Madame Mimme, qui en dépit 
de vous luy en donna plus qu'il n'en voulut , ce 
qui faillit à vous faire creuer quand vous le 
iceutes. 

Doucement s'il vous plait, Madame Eleonor 
interrompit Mimme ? encore que i'accordaile 
à.Celfi ce qu'il defiroit de moy, pourquoy vou- 
lez vous que ie le fiflé plûtôt en dépit de Mada- 
me Nine, que par le confeil de Ravizza qui me 
fuggeroit que ie m'en deuois entretenir, com- 
me d'un homme qui pouvoit me rendre des 
offices de la dernière importance, étant en 
grand crédit , 8c même en teiTnes de pouuoir 
parvenir au Papat ? n'eft il pas plus croyable 
que c'ait été là mon motif ? 

Ouy I Madame Mimme, dit la Nine, ce h.: 

donc 
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donc Rauizza qui vous le conieilla? Il ne faut 
pas mentir répondit Nine, la choie alla iulle- 
* Iment comme la rapporte Madame Eleonor: Et 
le par Dieu poufla celle cy, qu'il en arriua ainfi 
a Sœur ? car à peine l'arîiaire étoit elle faite, 
uVn Prélat de la Rote qui eft all'heure loin 
r'icy , m'en vint informer amplement i ainli 
Madame Nine par ou en fortirez vous ? auoiiez 
'il eft aufli euidentque c'eft une tbllie que de 
I fier à Celli & à Rauizza , qu'il elt clair qu'il 
ftjour quand lefoleil luit, &: pour cela ma tille 
le penfez pas de nous ietter de la poufliere aux 
eux, par la promptitude d'vne ceflion forcée, 
'uis que vous trouueriez fi peu vôtre conte 
lans l'alternatrue , fi à vôtre induétion on fai- 
3)it Pape ce poure Romain qui eft plus gueux 
plu5 léger qu'un Sarrafin. 
Voyez, Madame Eleonor , ie fbuifre que 
ous iafiez, mais ie fiiis pourtant afluree d'une 
chofe repritNine,8c ie ne fçay fi les autres m'en 
adelauoûront, c'eft que fi bien Celfi quand il fè- 
îcoit ce dont il eft queftion, ne me doneroit pas 
nniquet dcfon bon gré, tant y a qu'à caufè 
ue pour certaines affaires il ne le pourroit pas 
>afler de moy , il feroit toujours obligé par po- 
tique de me faire bon vilage, 8c de ne me pas 
;3iegliger , 8c que Ravizza tout puiffant fiir Ibn 
jîfprit demeurant auprès de luy , 8c ne pouuant 
.Âas faufler la parole qu'il m'a réitérée tant dib 
. Rois, de n'oublier iamais les faueurs que je luy 
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ay faites du moins ne me feroit on point de dé- 
plailir,fi l'on ne^me faifbit point d'amitiés,d'uù 
je conclus , que je n'agis point par le principe 
que vous m'att:ribuëz,& que ie pourrois encore 
ûns courir de rilque,ne pas concourir avec 
d'autres, comme i'ay pourtant promis que ie 
ferois, plus pour le profit du public, que pour le 
mien. 

C'eft cela pai'ler, dit alors la Reine , regar- 
dant les autres, vous voyez que Madame Ninc 
le range du bon côté , & fi Madame Elcon^ 
s'en éloigne , il n'importe , pourvcu que vous 
Belafuiviez pas. 

A ces mots fe leva la Révérende Mère Do- 
yenne, qui après avoir renifflé avec fon groûin 
de truye trente fois de bon conte, découvrit ce 
qu'elle avoit dans l'ame de cette manière > V. 
Me. SerenifTime me fera s'il luy plait la grâce 
de croire qu'il y a cinquante ans accompbs, 
ainfi qu'ils expirèrent feulement vendredy der- > 
nier, que i'exerce l'illuftre métier de Putain, v 
i'ay éprouué pendant tout un temps ce qu'il a uii 
de doux ; mais en d'autres aufli i'en ay bien ic... 
iènti les épines,comme quand ie fus fi badaude i* 
que de faire une donation folennelle de tout te 
non auoir,àce pendard de capitaine Charles t: 
Zeccador , dont ie m'étois malheureufement ! 
cmbeguince; m 'imaginant que i'en retirerois i 
comme on dit Rome &Tome, gcpuisilfe 
trouva que i'avois fait le gain de laSœur rouge, 

qui; 
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ui brûla fa vigne pour faire du chaibon -, Or 
e , i'ay apris à mes dépens , & tant y a que 
•."-'ïJ:omme V.M.peut voir , i'ayaflez heureufe^ 
' i.trjincnt entrepris de mettre toutes ces filles ic)' en 

• .iiï)on train,afin que profitant de m-*s expériences 

• .:;:i]les avancent leurs affaires dans le monde au- 
' -Jirant qu'il leur fera poiîible, Se que L conjon- 

^urelelcur permettra: Car quoy qu'il fbit 
tt*"?ray dédira qu'elles m'entretic'nnent en qucl- 
H : jue façon , & que c'eft fur leurs épaules que ie 
" nange, fieûce qu'elles ont bien affaire de 
îioy , & que ce ne font pas de médiocres fervi • 
:es que ceux que ie leur rends,ie leur trouue des 
. rhalands, ie les mets en réputation , 8c ieleur 
:hcrchedes gens où il y ait quelque chofea 
^rendre, comme des Allemans , & d'autres vl* 
ramontainsjde ces jeunes poulets dodus & bien 
lorris, qui ne tombent jamais entre mes mains 
jue les maîtrefTes plumes n'y demeurent, 8c il 
l'eft pas que V. M. n'ait déia bien oui quelque 
:hofe de ce qui eft arrivé aux neueus de l'Ele- 
fteur de Mayence , quiontlaifle en moins de 
deux mois, plus de deux mille piftoles en la 
•naifon de Nine de Veltri , fans toucher à je ne 
^ay combien d*autres, jufques laque iel'ay 
ife fur le point de prendre place entre les no- 
ies Romaines en luy faifant époufer, comme 
'efperance en eft grande, Monfr. Erafme de la 
a'ile: Il confte par tout cela , que j'aytelle- 
,vent vieilly dans l 'intrigue , ôc que j 'ay donné 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 35 



defîfuffirantespreuuesde ma capacité en tout 
ce qui eft de h profeflion , qu'on ne peut fans 
injultice refufer à une perfone de mon calibre, 
une créance entière fur ce que l'occafion pre- 
fentevame faire dire, qui eft que la rigueur 
que nous a tenue ce Pontife ayant été fi effro- 
yable, que fes neueus à l'imitation de Longbec 
qui failbit d'une pierre deux coups, ont mis 
mille gabelles fur notre trafic pour le faire va- 
loir , & en retirer en même temps le prouenu , 
remplifiant leurs bourfcs du fruit de nos fueursj 
11 eft de notre de voir de prendre fi bien nos 
mefures pour l'auenir , qu'un plus grand mal- 
heur encore ne nous arrive , & qu'en voulant 
amender notre état nous ne le delèfperions j fur 
ce pié croyant que le plus expédient , feroit de 
prendre le Card:Ste. Sufanne,i 'envoyé d'abord 
un de mes amis enpofte, chercher Madame 
Chiche de l'Autruche qui ctoit à Frefcati, 6c la 
preffer de revenir promptement à Rome, ap- 
puyer de fon fuffi-age, 8c de ceux de fès amies 
l'inclufion de ce Seigneur, dont elle comprit fi 
bien la neceflité, qu'elle quitta à l'heure même 
& promenades 8c embraftemens pour me venir 
féconder , 8c agir du bel air dans une affaire de 
cette importance. Et puis la voilà qui peut me 
donner le démenty fi ie m'écarte en rien de la 
pure vérité. Tout cela eft vray ma maîtrefle 
cria Chiche, mais pour Dieu pourfuivez votre 
diïcours, puis que vous n'avez point de temps 

à per- 
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«perdre, aufli feray ie mon enfant, fit inconti-* 
^^Uriincnt Dame Ange, & ie vay trancher Tafifaire en 
jdcux mots 5 La railbn qui m'obligea de fbnger 
L]-rA^ ce Cardinal fut celle cy. Il y auoit longtemps 
ii^ielque i'avois une très étroite connoiflance auec 
p. iMonfr. L'Abbé Bernardin Ibn neueu,aufll bien 
I5^|que Diane 8c le refte de mes filles ,com me on le 
peutaffez lire fur le vilagcde ce bon gentil- 
lommc : de forte que n'ayant pas la mémeli- 
^ailbn avec aucun des parents des autres , par 
jou ie me pûfTe alfurer d'aucir entrée chez 
.eux , ie m'imagine que ie ne trouuerois 
iamais mieux mon conte, que dans l'eledaon 
du Cardinal Spadin fon Oncle , aflurée 
[.jyjd' ailleurs qu'il atoûiours aymé les femmes, & 
p :fi-ien autre, fi ce n'efl: par manière de galanterie 
;8cde pafletemps : Mais i'enreuicnsprefènte- 
jment,que V. M. nons fait enuifager partant 
ie magnifiques promefïês l'eleélion du Cardi- 
. nalMaldachin comme deuant être fi glorieufè 
.8c fi auantageufè à tout nôtre coi*ps , 8c qu'à 
tl' heure prefenteie me vay reflbuuenir d'auoir 
^eu quelque accez auprès de luy , lors que nous 
Il'habilldmes en femme, vous en fbuuient il 
[Madame Victoire ? 8c qu'après cela le Prince 
duy donant vn cheual luy leua fà cotte , le fai* 
j£mt prendre à califourchon par ce Laquay 
jqu'il menoit la nuit? Ouy da Madame, dit Vi- 
. . »:â:oire que ie m'en fbuuiens? 8c iliucz vous aufi» 
:e qui luy arriua vne autre fois ? vous voulez 

par. 
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parler de Con auanture cîu temps de la bonne 
Dame Olympia? Ouy vrâmen que ie la iàis? 8c 
ic ne parle pas alV heure de cette première fois, 
que comme porte le Prouerbe on le fcroit pref^ 
que à (a Mere > mais de la féconde , fans parler 
de la troiliéme : Car qui s*amufèroit à raccon- 
ter toutes les equippées de ce beau fils ? Et que 
voulez vous? C*ell encore vn iouuenceau le 
pôuret, & puis il a été éleué à Vitcrbe qu'eft ce 
qu'il auroit apris ? ie croy qu'il ne conoit ny le 
bien ny le mal , mais tout cela fait peu à nôtre 
iùiet,fuffit que ie me remets de Tauoirtrbuué 
aflez à mon gré , 8c que cette carrure d'échine 
qui ne fènt pas mal le trente vn> en peut dire 
quelque chofè , vn chanoine de la Douane ne 
m*en faifbit , il pas vne guerre de Diable ? 5c 
nefè moquoit il pas de moy deuant tout le 
monde? de façon quepour mapait , 8c pour 
celle détoure ma fèquelle , ie ne ferois point de 
difficulté ma Sereniflimc Reine de donner ma 
voixàMaldachin, qu'en effet ie fzy qui vaut 
beaucoup ; Et puis c'eft que ie n'ayme point le 
bruit ny les prôcez , fâchant que Ton eft trop 
méchant à Rome , qu'il n'y a ny iuftice ny 
charité , 8c que fi ces Prélats de paille n'y font 
que trahir 8c que fourber , les Auocats font en- 
core pires , fans que les Procureurs 8c les Notai- 
res leur en doiuent rien j Ceft pourquoy pour 
iuiter toute forte de noiiês 8c de procez dont 
Dieu me garde , ie m'vnis librement de penfée 

auec 
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iucc V. M, 8c auecNine la Battcliere, efperant 
bien de vos fages relblutions , quoy dit , auec 
autant de rcnitflcmens qu'on en auoit enten- 
du d'abord , & vne profonde rtruercnce , elle fe 
teût. 

La Reine prit la parole tout à 1* heure, & 
ayant reconu par vn ample & public remercî- 
ment,lafoûmilTion franche que la Doyenne 
apportoit iudicieulèment aux volontez de qui 
auoit plus de pouuoir t & de qui voyoit aufli 
plus loin qu'elle ; elle fe mit à taire l'eloge de 
Dame Ange , parlant auec eftime de la rcputa- 
tion qu'elle s'étoit acquifè par beaucoup de 
traits tort remarquables j mais fur tout par l*a- 
fdrefle qu'elle eut de le faire palïer pour vne Ste 
'Matrone Romaine au Lazaret > ou elle fè réio- 
iiiflbit auec vn frère qui cheuauchoit en âne 
debaté , & ou par le moyen dVn ieune valet de 
chambre du borgne Gaftaldi qui le piquoit, 
elle gagna gros , (è recompenla bien des per« 
tes qu'elle auoit faites auec le Zeccador , fans 
/que iamais le ReuerendilTime Presbytère du 
)lieu s'aperceût de la fourberie i Elle en rapporta 
encore auantageufèment ie ne fay combien de 
ichoiès, qu'il n*eft pas neceflaire de fàuoir , & 
puis demanda qu'on continuât à porter les auis 
exhortant chacune à ne r^arder qu'au bien 
commun , y allant plus de leur intérêt que du 
ûen , puis qu'étant ce qu'elle étoit , ù. condi- 
Ijtion la mcttoit toûiours à couucrt » & hors d'é- 
tat 
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tAt de rien craindre de qui , que ce fût que Pan 
fît Pajpc, fût il amy du lèxe,ou non. 

Pour cela ces fillettes s''étant enrreregardees, 
Nine de Florence rompit le filence la premiè- 
re , aucc vn prologue enrichi dVne enfilade de « 
vers qui fèntoit les Noëls du mont Alcin ou de • 
Piftoie, elle drappa fur tous les Cardinaux & ; 
après auoir trouué que le rabat de l'vn n'alloit 1 
pas bien , que l'autre auoit des caleçons trop ï 
courts , vn autre trop peu de nez , ôc l'autre 
pas aflez de taille, voletant ça Scia comme vne 
abeille, elle fe pofa enfin fur Bandinelli, àl'o- 
iiie de ce nom vne de fcs compatriotes qui a- 
uoitnom Marguerite, pouffa vn cry enragé, ) 
Ah iour de Dieu? fit elle, voila qui eft le mieux : 
du monde î C'eft là celuj que nous voulons, , 
ouyen dëpit de tout le refte ce fera luy } Les i 
autres qui ne fauoient cependant lî elles deuo- 
ient enuoyer quérir le barbier pour la bâillon- 
ner, ou le Prêtre pour l'exorcifèr s'ctant vn peu 
reprilès , fè mirent tout d'vn coup à crier tou- 
tes dVne voix , Il eft de Sienne, nous n'en vou- 
lons point i il eft de Sienne , qu'il s'en aille au 
Diable j tout de même que la Canaille de l'au- 
dience fait dans les caufes des poures gens,mon- 
trant qu'ils fauent pailer & braire en même 
temps, i\ l'imitation de la monture de Monlr. 
le Prophète Balaam, 8c elles crièrent tant , que j 
les poures Florentines étourdies & confulès au j 
dernier point , mirent fi bien fin à leur caquet, 

que 




4^. 

'tti'sâlue de toute U Séance , on ne leur vid plus ou* 
ir la bouche : Ainii à peine auoit on fait U 
opofition de Bandinelli qu'elle receut l'ex- 
luiion , au fèul nom de Siennois, quoy qu'à la 
rite il Toit de Florence -, tant eft furicule la 
ine que les femmes ont conceiie contre Sien- 
e , pour les maux qu'elles ont (buflfcrt fous le 
k '^Pontificat d'Alexandre VII. 
I. Ce tumulte n'étoit pas encore bien appaifc 
.]u'il s'en éleua vn plus grand 5c bien plus dan- 
gereux à quoy Ton ne s'attendoit gueres j car 
u moment que Madame la Princelfe de Roi- 
ne alloit deflerrer les dents en faueur du Car- 
inal Odefcalki , ayant entendu bien du bruit 
vers la porte de la rue, on dépêcha d'abord pour 
. voir ce que ce pouuoitétre , & la lèruantc qui 
' y fut enuoyée rencontra au haut de Tefcalier 
Madame Nine de l'étang, qui montoit auec 
vn cortège furieus de gourgandines , & qui cn- 
^.Urranttout en colère dans la Sale du conuenti- 
icule, débuta par des exclamations à pleine téte» 
cvoir vn peu en quoy elle s'étoit mé éfaite pour 
Jobliger les autres à luy faire tout net cet atrront 
ue de ne la point app^i'.er ? & de vouloir deli- 
^berer fans fa participation liir vne affaire li con- 
fidcrable? qu'on auoit beau faire , que malgré 
qu'on en eût elle en feroit, 8c qu'elle pretcn- 
■"j|doit bien de mettre auflTi pour fapait furleta- 
ipis ceux qu'elle auoit l'honneur de conoîtrc 
.paiticulierement. Cela troubU tout ce fcnat 

^' C foniî 
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fornicatoire , 8c peu s'en falut qu'il ne fût mis 
dans vn delordre epouuantable , iuiqu'à ce que 
la Roflane qui mouroit d'impatience de par- 
ler , 8c qui crcuoit d j belle rage,de ce qu'on é- 
toit venu mettre obftacle aux diligences qu'el- 
le vouloit faire pour Odeicalki, fc mit à brailler 
ftinii. 

Et que Diable eft cecy Madame Nine ! Il 
feloit bien que vous viniïicz icy mettre , vôtre 
chien de nez , pour faire par vôtre bruit une 
cohiiede nôtre affbmblée , rabatez vn peu s'il 
vousplait de cette impctuolité qui vous trans- 
porte , 6c ne vous figurez pas que les choies fc 
doiuent régler félon les fumées qui vous mon- 
tent àlatéte , tous ces emportemens ne tour- 
neront qu'à vôtre confufion Se à vôtre perte, 
prenez a vous m'en croyez vn air plus doux, 
& fi vous prcfumês d'cti'e en droit de fignifier 
quelque chofe à la Compagnie , faites le dans 
les termes du refpeâ , 6c ne venez pas nous 
rompre fi brufquement 8c fi efifrontément en 
vifiere, comme s'il n'y en auoit que pour vous. 

Je ne fçay répondit Nine encore plus furpri- 
fedefe voir ainfi traitter , ce que ie puis auoir 
fait a vôtre Excellence , il me femble qu'il n'y 
a rien de plus raifonable que mes plaintes : Ole 
t'on dire que ie ne fois pas vne des principales 
putains de cette ville, 8c veut on que ie voye 
fans émotion qu'on appelle 8c qu'on aflemble 
toutes les autres, tandis qu'on me plante la tou- 
te feu- 
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te feule, fans faire non plus de mention de mo^ 
que fi ie n'ctois , point au monde ? que Vôtre 
Excellence iuge vn peu en confcience fi cela Ce 
I peut ibuffrir. Là la écoutez moy fit la Prin- 
" jcelTc i'ay toujours été vneperlbnne-fort fran- 
che, 8c ce que i'ay eu fur le cœur,on me l'a ven 
ordinairement nuoir à la bouche, c'eft pour- 
quoy ie ne fcindré point de vous de'couurir au 
vray la caufè de vôtre légitime omiUion , 8c 
que fi l'on ne vous apointappcllée, cela vient 
de ce que tout le monde f lit aflcz que vous fai- 
tes plus l 'homme que la femme, 8c qu'outre ce 
que vous en faites en propre perfonc, vous voui 

Ilmélcz d'aller débauchant tout les petits gar- 
çons de la ville pour les vendre à MclTieurs les 
1 Sienois , au grand détriment de toutes celles de 
•nôtre corps,aufli au lieu d'être enrolice fur la li- 
i^ lHe des Vafquettes> on ne vous trouve immatri- 
' iculée qu'en celle de la place Navone j La deffus 
ceffez de nous venir rompre la téte, rengainez 
(tout bellement ,ne cherchez pas votre malheur, 
;& n'imitez pas par votre bruit ceux quin'a- 
R)'ant des cor.ies qu'en la poitrinc,veulent àtoutc 
"S^rce qu'on les leur mette à la téte. 

Com ment vôtre Excellence me tra i i cr de I a 
. |raçon,reprit La de L'étang avec furie?ic ne fwis 
inicrite dites vous que fur le rolle de la place 
.. ÎNauone? Je ne di rien que perfonc ne fachc 
' îiidûta la Princefle , Les petits cnfans en vont à 
a moutarde . 6r nu' <A\ ce qui ignore que vous 

C 1 nç 
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ne trafiquez que de cette forte de contrebande? 
Et puis pcnlèz vous qu'on ne m 'ait pas rapporté 
qu'vn iourparlât de moy vous allâtes dire corne 
«nauançoit que Don Camille mon mary ne 
m'aîmoit plus, que vous en fauiez bien le pour- 
quoy , & que cela étoit venu de ce qu'il m'a- 
uoittrouuée effroyablement large, cequil'a- 
uoit refroidy à mon égard jufqu'à ne plus vou- 
loir coucher auec moy quiétoisfinouice, di- 
iiezvous, que ic ne fauois pas mettre en vflige 
tous les artifices dont vous vous lèrucz pour 
conlérucr vos amis, Scqui ne confiftentqu'à 
leur tourner le derrière à la première pleinte 
qu'on leur entend faire dudcuant, cherchant 
à adoucir l'amertume des difgraces de la natu- 
re, par la confideration desordinaires reuolu- 
tions du monde ? 

Pofé que ie l'aye dit, ce que ie ne croy pour- 
tant point,n'étant guère mon affaire de m'em- 
baralfcrde celles d'autruy , qu'eft ce que cela 
vous fait ? La Lune ne fe moque t'elle pas des 
petits chiens? 8c puis ce n'eft point du tout mon 
métier répondit Ni ne. Ah ma fœur dit la 
Princeffe, qui cherche trouue, il ne faut ianiais 
pouffer les peribnnes à bout , 8c les obliger à di- 
re tout,8c fouuent plus qu'elles ne voudroient. 

Dites dites puisque vous êtes en train inter- 
rompit la Ninc,aufli bien fuis ie bien aife de fa- 
uoir fi ce qu'on dit de moy eft yray . 

Vous voulez donc que ie débagoule, foy de 

Prin- 
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PrincefTe, il vous en cuira fit la Rofllme. ^ 

Vous vous flattez peut être de h pcnlce que 
l'on ignore dans Rome , cette coniuration par 
laquelle vous mettiez le couteau à la gorge à 
toutes ces poures donzellcs qui font icy, & cela 
ians efperance d.- remède , fi elles ne le Riflent 
refôliies adroitement de prendre l'affaire par le 
bon bout ? Ne fait on pas que vous étiez con- 
ueniie auec Fuluio Zacconato héritier du mé- 
decin Miflbrio , 5c à ce que plulieurs tiennent 
fon bâtard, à qui l'on donne auiourd'huy tle 
l'Abbé MilTorio par la te'te, d'alfembier vn mo- 
nopole deSiennois chez vous, pour imagmer 
les moyens d'arracher la Signorozza du bordel 
aucc la Patente de putain du Palais, & puisque 
faifoit cela " on mangeoit du pain à chaque re- 
pas Se le rendévcus. de la Noblefle etoit chez 
vous, parce qu'on y donnoit la cuUiere à tous 
venans j He mon enfant on ne fait rien à Rome 
qui ne fe fiche d'abord , Se Dieu maintienne 
leCheualier delà Ciaia 8c Theureufe mémoi- 
re du Comte Gaddi les deux plus infâmes bélî- 
tres d'entre les Cheualiers de Malte , qui vous 
aiullerent fi bicnvn foir, 8c vous déchirèrent 
û parfaiterrrent les parties de deiTiere , qu'ils 
coupèrent broche à vôtre damnable deflein, 5c 
bien que ce beau nez deMisforio vous relie, 
auec quelque afcendant fur lesEminentilTimcs 
Nini 8c Chigi , vos aftaires font perdues , depuis 
que la maifon Barbcrine l'a entrepris fans que 

C 3 tou- 
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toutes les rufcs que Madame Rofc la veroice 
vousenfcigne, le puirtènt fauuer, par ce que 
quand la laittiie 8c les artichaux commencent à 
monter, c'eft la viande des gueux , & la No- 
blefîe n'y touche plus. E'tes vous contente ma 
lœur , ou 11 vous voulez que i'en die encore da- 
uantage Profitez du conièil que ie vous don- 
ne , fi vous êtes fage , allez mettre ordre à vos 
affaires pour vôtre profit, aufîi bien dcucz vous 
fauoir le Prouerbe qui dit , que femme qui va 
à noces fans y être demandée , efl ou folle ou 
poffedée. 

La de l'étang tomba dafts Vne telle confu- 
lîon à l'ouyc de ces iulks 8c fmglans repro- 
ches, qu^aucc ce qu'elle étoit déia affez mince 
de taille, elle deuint encore plus petite qu'vii 
ciron , 8c toute mortifiée , 8c outrée iufqu'au 
fond de l'anie , elle difparut comme vn cclair, 
fans auoirpris la peine kulement de fè tour- 
ner, pour donner le bon iour , ou le bcniôir à h 
Compagnie. 

Laretriite de cette Marn le auanturiercra- 
mena le calme dans la congrégation , 8c Ton le 
remit fur lesbrifées d'auparauant, e ncore qu'il 
le tût fait tard, 8c qu'il fachat à ie ne Içiy com- 
bien de Conclauiftes de demeurer fi Icng temps 
anîfèsànericnfairc, les vnes diibient qu'elles 
âuoient faute depifftr, d'autres ie plaignoient 
(lu mal de téte, à caule de l'excelfiiie chaleur, il 
y *n auoit qui difbiét tout bas qu'elles auroicnc 
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'la pépie pour auoir fi longtemps enduré la foi t, 
entin il leur minquoità toutes quelque choie, 
de forte que leurs chuchettemens 6c leurs par- 
kries faifoient qu'on eut dit proprement d*vn 
Sabat de Juifs : iMais la Rt inc s'aperccuant que 
cette confulion defefptroit la Ko{rane,qui ne 
fauoit comment fe remettre à parler defonO- 
defcalki , api'es auoir été obligée de fe hauiler 
il fort contre cette Nymphe qui l'auoit fi vi- 
lainement interrompue , pour luy donner le 
temps de fe repn.'ndre, commença à faire He 
de grâce I vnpeu plus de feriofitc ne, traitons 
pas la chofe de bagatelle, Se ne la tournons pas 
en raillerie , mais longeant à l'importance de 
ce qui nous occupe , qu'on fe dépêche d'opiner 
en toute liberté & auec ordre, il ce n'ellquc 
toutd'vne voix on veuille concourirà accepter 
ks deux que i'ay mis en auant, p-^ur paflcr à 
l'cledion de Tvn ou de l'autre, à la prcmictv 
nouuelk* du fiege vacant. 

Alors la Roflane fe releva, 8c auec vn vifage 
t ntredoux 8c higard,cfïîicé comme la téte d'un 
liard, elle fe mit à dire, V. M. lailfe donc en ar- 
rière le bon Cardinal Odescalki fon ferviteur 
_ zélé 8c l'amy fidèle de ma maifon ? Eft il poffi- 
] ble que le mérite de ce fuiet ne vous le falle pas 
préférer aux autres ? un li homme de bien ? un 
efpritfipur 6c fibeau? vn perfonnage de il 
grands talens ! Ah certes il me lèmble Madame 
que rous luy faites tort, &: que V.M. nelailTe 

C 4f ÇiS 
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pas agir icy toute la force de ce jugement 
qu'elle a naturellement fi bon J Jeluy demin 
de pardon 11 ie luy parle auec trop de hardiefle 
en cette occurrence, mais enfin il taut que julli- 
ce règne, Se fi bien ceux qu'on apropolezont 
quelques bonnes parties, pourquoy rebuter ce- 
luy cy en qui elles fc trouucnt toutts?pourquoy 
le traitter comme vn homme à la douzaine? 
cela ne fc doit pas endurer , penfez y encore 
comme il faut Madame ie vous en fuplie,afin 
que ie puiflc entendre du moins /i la répugnan- 
ce que v6tre M. & ces autres Dames lemblent 
apporter à le recevoir,ell bien fondée. 

Voila qui eft beau 5c bon, mais non pas au 
fens auquel VôtreExcellence pourroit le l'ima- 
giner dit la Brigidaccia, mafoynous ferions 
bien refaites nous autres avec ce faux Jefuitc, 
Tu bleu nous nous le ferions bien fourre dedans 
fans pomade le drôle ren venté V.E pourroit el- 
le bien iurer que ce fût un homme à fauorifer 
les fem mes,à conuerfer auec elles & u les flruir ! 

Toûiours puisieaflurer reprit la PrincefTc, 
qu'en tant de viiites que fa ciuilité Ta obligé de 
me rendre , je ne me fuis point apperceiie qu'il 
eiit de répugnance naturelle pour cette affairej 
Bon? 5c combien y a-t*il de temps de ces villtes 
amoureuics 5c particulières dont vous nous ve- 
nez parler continiia la contredifcufe ? par mon 
ame, li vous n'avez point d'autre marchandife 
à étaler en place, vous n'avez qu'à vous en frot- 
ter 
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ttrScc.que nous ne fommes pasn dupes que d'en 
faire cas? Nous aurons donc e te icy tout le iour 
pour ne rien faire Se ne rien conclure, fe prit à * 
dire Madame Nuche Belluche ? N'eft il pas 
vrayaioiita Madame Nuche desrofeauxî Sa- 
uez vousMefdames pourfuiuit la premicrece 
qui me tombe dans l'efprit? Ceft que puis que 
nous voulons à toute torce faire vn Pape , & 
qu'il fiudra qu'on s'en tienne à celuy que nous 
choifironsi LailTons moy là tous ces Cardinaux 
qui ti'tant prêtres ne leroient iamaisbicn nôtre 
hk» pour prendre quelque bon ruilaut de frè- 
re, 8c quelque gros Moine bien emmanche, 
comme i'en ay oui dire tant de merueilles du 
temps pafle , Madame Nonne m'ayant gatc, 
les oreilles en me rebattant que les Dames auo- 
ient alors plus de piftoles , & que le Bordel étoit 
plus riche que la banque de Venife. 

O mes enfins c'eft vne folie d'y pcnfer , alla 
crier 1 Angela Sala, par ce qu'outre que cela ne 
fe peut , vous faurcz qu'ils ne font pas moins 
corrompus que les autres , &: qu'outre ce qu'on 
fait bien qu'ils font aux nouices, il m'eft arriué 
vne chofe que MarieVictoire fait encore mieux 
que moy, vn grand pendard de frère vint fou- 
per chez elle le Jeudy gras du Carneual de l'an 
paffe, mais au Diable s'il n'auroit talu vn éche- 
ueau entier de la filalTc de ie f^ay bien d'oui 
pour luy recoudre ce qu'il luy auoit mis en 
1 lambcaus. Je ne fçay qui a introduit cette Dia- 

C j- boli- 
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bolique coutume ! mais depuis que nousauonJ 
ce chien de Pape, un homme ne nous fauroit^ 
voir trois iours ; qu'il ne nous demande le trou 
du cul. 

Dieu mercy ce mal-heur ne m'eft point en- 
core an-iué répliqua Nuche, ic le crois bien aio- 
ûta la Toyenne, vous auez à faire à Dimon qui 
eft François,mais pour Madame Nine , ie iày 
bien ce que la fréquentation de frère Syluio des 
vieux hommes qui ell Sienois, me donne fuiet 
d'en penfèr. 

En bonne foy, en bonne foy. Ce récria la Ca- 
uaîiere toute émeiie, que s'il luy étoitiamais 
arriué de m'en toucher le moindre mot ? il au- 
roit bien falu qu'il détalât Se qu'il prît le che- 
min de la porte plus vite que le pas ? 

L'on vous en croira ? pourliiivit la bonne 
vieille , 8c que Diantre alloit il donc faire chez 
vous il y a vn an ce laquay qu'on appelloit Ni- 
colas ? vn an il y en a bien trois ne vous en dé- 
plaifè repartit l'autre. Quoy il y aura trois ans fit 
Brigidaccia que Monfieur le Duc de Carpineto 
ion fils? Il faut donc qu'il y en ait bien vne vin- 
taine interrompit la Pri ocelle, foi t, dit la Brigi- 
daccia, mais vôtre Excellence i;iuni,com me ie 
l'en puis afrurer,que la Doy?nne fe trompc,que 
les vifites n'ont pas été pour la Caualiere, 8c que 
ce n'eftoit pas pour elle que Monlr. le Cardinal 
prenoit cette peine -, cm- ie le fay bien. 

Pourrcuenir à Thommede la PrincefTe dit 

h 
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la DucheiTe Matrei,ie vous auo'ie fnncîiemcnt 
qu'à le voirnepas viurcaueclesviuans , s'ob- 
ftiner à foiiteniv ieschimeres,fc vouloir faire 
canonilèr tout en vie , 6c puis viure à laguifê 
comme s'il n'y auoit pcrfonne que luy qui eût 
de Telprit j. loin de fonger à le faire Pape,ie ne 
voudroisp.is feulement me refoudre à le faire 
curé du Culilée, Se puis quand le malheur vou- 
droit que nous filVions cette eleftion, tout fon 
Pontificat ne fcroit il pas François (enccrequ^à 
caufe qu'il eft Mdanois il fembkroit qu'il deût 
au contraire être Efpagnol ) & nullement Ita- 
lien î car voyant que fon inclination ne fc porte 
qu'à gratifier des marmitons de cuifine, & des 
p.ilefreniers,toute la France ,& toute laLorraine 
deborderoient icy ,pour y deuenir Tvn Chanoi- 
ue & l'autre Abbe,celuy la Euéque,8c ceîuy cy 
CardinaUNe voit on pas que fa cour n'eft coni- 
pofée que de petites gens,& de gentils-hommes 
du tiers état, de grâce qu'on n'en parle plusi car 
cela me fut mal au cœur.qu'on oie auancer des 
choies il ridicules. 

Ridicules ? RidiculifTimes ? reprit toute la 
toléc des fuivantes de la BattelicrcSc au pis aller, 
il vaudroit mieux faute d'autr-c party, prendre 
celuy de Spadin ou de Cehî,qu'cn penfcz vous 
Madame Ange ? 

HcI>ameouy? répondit elle , c'ei^ bicina. 
ee qu'il me femblc que l'on deuroit plutôt fai- 
le, ileft vray que ie ne me veux pas dédire de la. 

Cd 
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parole que i*ay donnéeàfaMajeflë , de tenir 
pour vn des deux qu'elle porte , mais aufii fau- 
te de cela , ie me tiendré encore au mien } Ce- 
pendant mes fœurs, le chancre puifle ronger le 
meilleur des trois, difoit celuy qui prenoitles 
loups , ce font des gens d'Agrican qui n'ont nj 
conduite ny demy , ils font plus raffinez ei 
courtifanerie que vous, 8c pour vn folta ils vei 
lent trente battiies & d'auantage , voulez vol. 
enfin que ie vous en parle librement, ils ne va- 
lent ny pour rôtir ny pour bouillir, ny pour les 
hornmes ny pour les femmes, ny pour les affai- 
res, il y en a deux qui font de Rome , & le troi- 
fie'me eH vn faux Theatin, que peut on dire da- 
uantage? c'eft vnTriumuirat à faire du pain 
cuit au Diable? J'aimerois mieux pour ce qui 
efl; de moy, qu'on fit Pape le Pere Carauite s'il 
pouuoit rclTufcitcr, qu'vn de ces trois. 

Paix là jCria la Reine, ce n'eft pas pour nous 
battre que nousibmmes venues icy,&puis qu'ô 
voit que de tout auiourd'huy on ne peut pas 
terminer cette affaire , il fuffit que nous en a- 
yons decouuert les difficultez, que le temps qui 
eil le grand confeiller nous enfeignera à démé* 
ier, c'eft tout ce que nous pouuons faire, & il 
me fuffit pour le prefent de vous auoir repre- 
fenté les auantages qu'il y auroit à attendre de 
l'exaltation de l*vn des deux fuiets pour qui ie 
me fuis déclarée. 

Eleonor qui auoit été long-temps fans par- 
ler 
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• ^ ler^voyant les cartes plus brouillées que hmzis^ 
: commença à fè flatter de l'efperance qu*ell« 
auroit encore le temps de r'aiullerfcs affaires, 
& comme celle qui fauoit plus Ibn monde 8c 
**ti(É toutes les bricoles de l'intrigue que les autres, 
'%lfe Ibuuenant qu'vn grand artifice en matière 
'AitJd'eledion de Pape ell de donner le change, elle 
fè leua en apparence pour en quatre parolettes 
congédier i'aflembléc , mais à la vérité pour 
donner plutôt quelq 5 atteinte a la Reine qu'elle 
voyoit être toute fiere,d'auoir«mpf)rté d'abord 
la plus grande partie des fu tirages , le tournant 
donc vers elle, elle profera ces paroles , En veri- 
té ie penle que comme V. M . a peu fi aifément 
I gagner toutes les voix, 8c le rendre maîtreflè 
des volontez pour lès deux amys, il luy lèroit 
encore plus facile de fe faire PapcHe fans con- 
tredit i Sans doute aioûra promtement la Bri- 
gidaccia , que fi Alexandre pouuoit mourir la 
chofe vaudroit faite , auffi bien faut il croire 
que fa Maiefté a mieux aymé venir faire icy la 
Reine parmy les hommes, que de l'être auec fi 
peu de contentement comme elle l'étoitpai*my 
les betcs, mais patience puis qu'autant eft mar-» 
chand celuy qui perd que ceîuy qui gagne. 

Elles croient dêia toutes fur pié, après ce 
beau compliment, pour s'en retourner chez el- 
les, ayant arrête leiourd\ne féconde alTcm- 
blee pour la fèmaine fuiuante, quand tout dVn 
•««.I coup on vid entrer Monfieur Stechin le Prince 
■ du 
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du Bordel, qui tout trifte & tout abattu, ayante 
languiflamment mis la main au chapeau, 
fait vne reuence, en demy lune auec lès iambc 
torfes, s'auança iufqu'au milieu de la chambre 
ou il hurla, pour en parler corn me il faut, de 
façon , ne verfant rien moins après de granc 
foûpirs la chez, qu'vn torrent de larmes. Noi 
fommes perdus , tout eft fricalTe , c'eft fait d 
ilous,ô difgiaceîô malignitii du ciel? il a amcntJ 
de vilibicment au Pape, 8c le bougre ne fe veut 
pas laifîcT mourir. 

Il n'en faloir pas dauantagc pour mettre par- 
my , ces poures femmes vne conllernation à 
leur faire perdre Tefprit ôc la parole, âufli de 
tant qu'elles etoient' a peine s'en trouua-t'il 
vne,quipût former auec lefoible effort dVne 
voix mourante , cette trifte queftion j Et com- 
ment cela eft il aucnu Monlieur Stechin, com- 
ment auez vous pu vous en inftruire ? 

Vous fauez r cpondit-il , qu'on tcnoit le Pa- 
pe pour expedi«' & que le bruit couroitqu 'vne 
pierre s'etant de tache e de lès reins, luy bou- 
choit le paftage de rvrine , iufques là qu'il a-r 
uoit de'ia palfv; les heures au de la des quelles 
les médecins dilent que ceux qui font affligez, 
de ces maux ne fçauroient viure, fans piller j 
Ce qui auoit fait pouffer vniuerièllement les 
cris de la plus grande ioye du monde , pour Te- 
fperancc d'vne fin tant Ibuhaite'e , n'y ayant 
perlbune qui ne fît de grands vociox au deftin* 

àpa- 
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^^^A payer de bon cœur fur le cercueil de cefa- 
j^iJneuxSodomite. Moy même qui m'yinte- 
m it-ellbis le plus pour nôtre commun bien ie m*é- 
p Koisfous diuers prétextes glilTé heureulcment 
hns le Pakis,lans donner d'ombrage, Se lànsa- 
joirluiet d'en prendre, pour entendre tout ce 
quilepaflcroiten vne telle occurrence, al'a- 
ord i'entédois tant de chofes qui me plailbiét, 
ïueiecroyois queie ne pourrois pasfortiral- 
îztôt,ny aflez tacilementpour vous en venir 
taire part , mais enluitc lors que ie m'y atten- 
^' "dois le moins, vne bande de gens la ioye peinte 
fur le vifage , me ietta toute la triileile imagi- 
;nable dans le coeur. 

A l'oiiie de ces mots, tous les yeux de tout 
le confiftoire fe débondèrent en larmes, 6c 
toutes les bouches en lamentations , accufant 
le dellin de perfidie, Se le ciel de cruauté, &: 
tout fc deuala par Tefcalier aucc vne confu- 
. fion & des aftliélions fi grandes, qu'il fèmbloit 
iuftement que le iour qui doit être il fatal à 
yl'vniucr*; entier fût arriué, 6c qu'à peine pût 
•x)n entendre vne voix lamentable , qui cria 
ipitoyablemeut dés la porte, acheue Stechin 
. ide nous dire- ce que tu en lais , à quoy il repon- 
idit d'embas ou la foule l'auoit enti'ainé, la cho- 
■fèeft comme ie la viensde dire. lia pije frf 
tnôtre aumelette. 

Comme elles fe furent feparées, chacune 
[ayante te emmeace par (bn galant qui l'atten- 

âoit 
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doit à la porte, on vid entrer au lieu de la con- 
grégation vn sbirre enuoyé par Meffieurs les 
Cbnfti-uateurs pour prendre information de' 
Icurfeancejôc de l'ordre qu'elles auoientî^ar- 
déentr'elles, maisil luy fut impofljble d'être 
làquequel(]ues momens à caufe de l'horrible 
puanteur qu'elles auoient laifTée après elles, & ] 
même le plancher fe voyoit il empoui*pre par 
places, ce qui contraignit le Sbin-e defbrtirà 
l'heure même en criant de tout fon pou uoir, 
d^e de putains mes en/ans f Mes enfans que de ^ 
putains f 




T 
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entre 



iPa(c]uin& Marforio 




fur le mèire fukt 
D U 

P UTANIS.VIE. 

A s A h cher amy queie me 
reiouis de te voir en li parfaite 
-, fanté, Scmémefilefte&figay, 
! mais tli moy vn peu quel bon 
^ vent t'amène icy ? 6c ce que tu 
viens faire par deçà! il faut bien que quelque 
chofe d'important t'aît obligé devenir vifiter 
mon quartier par le chaud qu'il fait, en danger 
abfolûment de te perdre. 

Uarf. Il eft vrayque c'eft en de pareilles 
occaûons qu'ilfaut que ie te vienne rendre mes 
deuoirs, afin qu'en même temps queie mefa- 
tisfaits moy même, les difficultés que ie fur- 
monte, iuftificnt à tout le monde la haute efti- 
me qn e ie f ai s de ton am it i c . 

Va fq . Doucement mon braue,&: point tant 
de com pli mens ie t'en coniure , fi ce n'eft que 
tu veuilles que nous aprétions à rire à toute U 
. Cuui> 
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Cour 5 En amy , l'on fe moqueroit de nous 
nous mettions en vfage cts façons que nous fai 
fons profelTion de blâmer en autruy. Parle pa; 
le franchcmentjtu as quelque choie à me dire 
n'en fais plus le fin, auiîi bien voy ie ton deflei 
fur le bout de ton nez. 

Marf. Ma foy tu as dit vray, 8c ie ne feindn 
point de t'auoiicr,que ce n'eit pas tant la ciuili 
téou l'aquit de mon deuoir , qu'un dclir eflro 
yable de refaire part de certaine nouuellequi 
m'a obligé de me tranfporter auec tant de hâte 

11 à contretemps; julqu'icy. 

Tafii» Tu peus aufli bien croire que ie ne 
t*aypasplûtôtveu mettre Icpié fur Icfeîiilde 
la portcque ie me fuis apperccii que tu n'as pas 
Tefprit en repos, 8c ie gagerais bien volontiers 
quelque chofe de bon que ie deuine ce qui t'in- 
quiète. 

Matf. Je n'y voudrois pas {culcment rifcpcrf 
Tame d'un Romain : cm tu fa gagncrois auf- 
fi net,comme il eft clair qu'il y a peu des fuicts 
du Pape qui Ibient £iuucz. Je viens donc icy 
pour m'informer de toy, à quoy en font nos 
Courtifanes 8c du refultat de leur conclaue tenu 
avec tant de formalitez 8c auec tant de dih'gen- 
ce,pour trouuer le moyen de faire un Pape à 
leur point? 

Tafq. A ce conte la l'ame d'un Romain au- 
roit bien été fr ifée pour moy ,car ie tenois com- 
me article de foy, mais de celle dont on mange 

à Rome,. 
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.ï;,|Romc, que c'étoit pour aiTairc de bien plus 
Ifcjhrande importance. 

itïi-l ^i-tyf' De plus grande importance? Et y 
j rônges tu ? on ne parle à la Cour c|ue de ce con- 
^ .llave-courtilanefque. 

Tafq. Jelefçay bien, mais nous deuons 
Songer à quelque autre choie plus lulide 2c plus 
Vofonde que tout ct la. 

Marf, Pour plusiblide à la bonne heure? 
-aais pour plus profonde qu'on me berne fi ic te 
faccorde : car vcntrebleu quand on parle des 

fatainsdeRome, il me lemblc qu'on parle de 
ne fçay quoy de bien profond. Elles font plus 
^>rofondes que la mer, tout l'efprit des Théolo- 
giens les plus fubtils qui vont pclcher leur 
Jcience dans cet océan s'y trouue court, ôc n'en 
àuroit atteindre le fond, quoy qu'il y iette li 
|bnde allez fouuent. Je t'auoue qu'auiour- 
frhuy c'elUoutce que l'onconfidere dans les 
iputains de Rome que la profondeur, 2c que 
oour la norriture folide 8c fubltantieuleA mé- 
mo pmr la fanté des gens de la Cour, on ay me 
imieux vne bonne liurc de méchant veau , que 
centliuresde bonne vachcjcependantdifonsle 
vray , ie trouue que la matière des courtifanes 
kie Rome ell encore aflez lubftanticule : car 
j(bien qu'elles ayent touiours vnlieu vuidcqui 
Wus il iè remplit, & plus il le décharge) elles 
Font fourrées de la fubrtance de cettuy cy Se de 
'autre, 8c particulièrement de la moelle Ec- 

cle- 
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clefiaftiqiie qui cfl: celle qui norrit le plus , Cx 
que pour cela elles fe trouucfitdcpourueiiesddl 
la fubrtance de tous les peuples étrangers , qui! 
prennent la peine de s\vi venir décharger 
Rome, où ils ne viennent prelque que pour U 
putains : ainfî tombe d'accord que tu n'as pa 
eu raifon de me dire que nous ne parlerions pa 
de la matière de toutes la plus profonde Se h 
plus moeîleule , quand nous ne nous entretien- 
drions que des putains de cette ville, qui loi 
encore plus profondes, 5c peut être mieux gari 
nies que cellL^s de tout le relie de la terre. 

Tafq. Il t'eft permis de tout dire chez moyi 
ou la bienfjanceme défend de quereller ccui 
qui me font l'honneur d'y venir j Ceftpour-, 
quoy ie me contenteré de te dire , que s'il n'y' 
auoit rien de plus moelleux 5c de plus profonde • 
à confiderer , cette profondeur & cet embon-if^ 
point quilètrouue dans nos court i fanes pou r-*^ 
roient bien faire ie fuiet de nôtre conuerfa-i 
tion. 

Marf. Hate toy donc ie te prie de conten- 
ter la curiolîté ou tu me mets de fauoir ce, 
qu'on trouue à Rome de plus profond que le! 
Putanifme. A 

Tafq. Te voila bien emprunté. C'cft le Ne-f 
potifmcqui eft vn gouflre, vne mcr,vn abymej' 
6c vn enfer i Vn enh^r qui plus il reçoit d'ameij 
damnées 8c plus brûle t'il du delir d'enrece-l 
uoir encore, vne raer fur laquelle toute forte dd 
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ïârdiands font accueillis delà tempête,^ qui 
igloutitpour elle même leurs marchandilès, 
; - ^ nabyme ou tout ce qui feiettene fe reuoit 
■ amais plus. 8c un gouffre ,en unmot , dont la 
;ule veûe fait frayeur i Deux chetifs frères dé- 
.^■^ hauffez te vont combler la profondeur de la 
^•*! lus grande putain du monde,fur tout fi ce Ibnt 
e ceux qui tenant la clef de la dêpenle deuien- 
entgras à lard comme des pourceaux dans le 
: ^* ;land ; mais pour remplir la vafte 8c creufe 
nbndricre du Nepotifme il n'y a ny Royaumes, 
ly Prouinces, ny états, ny peuples,ny feculiers, 
ly réguliers , ny ciel, ny terre , ny monde ny 
Èglife qui y fallent ; quelle comparaifon y a 
!i\ du trou d'vne poure courtifane, à l'ouuertu- 
immenfe du gouffre du Nepotifme ? Le 
i^-eux de la Dame engloutit auec douceur, 8c 
eluy du Nepotifme auec amertume , la pro- 
fondeur de h courtifane n'appcteque ce qui la 
:hercheauffi, & ce qui s'y porte de fbn propre 
ouuement, mais dans celle du Nepotifme on 
'ous y précipite auec violence : Enfin qui a 
e jatilaifré tomber quelque chofe dans le golfe Vut^- 
icjfcqi a droit d'y retourner pour le péfcher,mais 
^ui a fait naufrage fur la mer du Nepotifme, a 
.(tout perdu fins elperance de iamais rien retou- 
her. 

_ Marf. Tu m'en diras peut être tant qu'il 
;>i?ilraudra que ie t'en croye , 8c que ie me rende, 
^àtÉnais comment prouueros tu que lafubftance 
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tîu NcpotiTmc a ]>icn plus corp<;que celle duf 
Putanilmc . i| 

T<(fq. Lafubftance du Nepotifme eftinfi-l 
nie, c'eft pourquoy quand on en parIe,on parle] 
de la chofc h plus lubftantieufc qui fuit auJ 
monde, en effet le Nepotifme n'ert: q'uVne] 
quinleflence dift illee par l'alambic de l'Eglifè, 
& que le précis d'vne infinité de fubftances en- 
leuées au tiers & au quart , L.c fuc des court/ fa- 
nes n'cll quVn extrait fimple tiré, ou dela^ 
bourfède quelque ieunc euaporé, ou de celle i 
de quelque vieillard dcia tout fcc ; mais la fub- 
ftance du Nepotifme cft vn compofé & vne 
œnfcAion ou entrent tant de drogues & d'c- 
fpcces que les formes en font confondues j Car j 
les ncu'jus tirent de nuit 8c de iour, d'hommes, 
de femmes , de naturels , d'étrangers , de prê- 
tres, de religieux , de gens mariez , de vierges, 
de criminels , il'innoccns, de petits, en vn mot 
êc de grands^ 6c des autels même , tout ce qu'ils 
peuuenr,Sc bien dauantagcc'eft qu'au lieu que 
dans la fubftance du Ncj-K)tifme , on trouue de 
celle desCourtifanes, il n'y a pas dans la leur 
vne dragme feulement de celle du Nepotifme, 
les neueux des Papes allant au bordel fans pa- 
yer , là ou il faut que les putains fournifPent au 
Nepotifme, ne leur étant permis dctii-crque 
p jur le rendre: Que dis tu api-es cela de la graiflc 
Neueux ? 

Mdt/. Tu croyoï's donc que ie fuflcvcnu 

pour 
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f5.4fuurt'cn parler! 
^ Tafq. Sitïs doute,6c ie fuis afTuré que la ril- 
la Cour Se toute Ibrte de gens,ont eu la mc- 
3oepenfee, n'y ayant pasiulqu'à vnmarmi- 
non de cuilme à Rome , qui nous pu ilTe voir 
Inlemble fans s'imaginer d'abord que nous di- 
^^.JpouronsderelTence 5c des proprietez du Ne- 
r^»otifme : Et le nom de Neueus , grâces à leurs 
Snechantes avions , s'ell rendu déformais li o- 
iieux au ciel 6c à la terre, aux nobles, ôc aux 
:oturiers , qu'on tient que nos conférences 
-a'ont point d'autre obiet, que la cenfurc des 
nèchantcs pratiques de l'infâme Nepotifme, 
■ c des improcedures des neueux des trelîaints. 
itères. 

* Marf. Nous en auons déia tant parlé , qu'il 
»e fèmble qu'on n'y peut rien aioûter. 
. Tafq. Tu te trompes mon cher frerc j car 
Tomme le Nepotifme va à l'infini 6c dans la 
I olerie , 8c dans la multiplication des voleurs 
j^ui font les parens -, aufli l'occafion d'en parler 
LToît elle à proportion ; ny ayant pas même de 
ringue , ny de plume dont la volubilité 8c la le- 
ijeretë puilfent aller aufli vite à publier les ex- 
Torlions des neueus rcgnans , que leurs mains 
font à les comettre , non feulement contre le 
Moure peuple de Rome , mais encore contre 
out le troupeau de Chrift , à la dclblation du- 
uel ils fe transforment en loups muiffans , 8c 
défie la mémoire la plus hcurcufe de fuffire 

âre> 
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à retenir autant de fourberies, de circonuen- 
tîons, d'outrages , de cruautés & de briganda- 
ges, qu'en va taifant à Rome ce tas de neueus. 

Marf. Il mefemble que toutes les langues 
fedeuroient taire d'vn mal qu'on ne peut pas 
éuiter. Les plaintes n'étant que pour les dou- 
leurs qui peu uent être foulagées, au lieu que 
quand vne chofe cft fans remède , la prudence 
veut que nous y apportions ou de la patience 
pour l'endurer , ou du m épris pour nous en ri- 
re, ou après tout du dcguilement pour la ca- 
cher : Tant que Rome fera Rome, c'eft à dire 
tandis que les Papes en feront les maîtres , il ne 
feut pas attendre de voir autre chofè que des 
Arpies dans l'Eglife , Scdesfanfiies à la Cour, 
des Harpies pour deuorer 8c pour ronger les 
poures fuiets iufques aux os, 8c des fanfues pour 
fiicer leiang des fidèles iulques à la dernière 
goûte. 

Tafq. Maispourquoy veux tu qu'on fe laf» 
de parler , fi les Neueus ne fe defillent point 
de faire du mal ? cela feroit plaifant que les lan- 
gues des ot&nfés fiflcnt plûtôt fin de fe plain- 
dre, que les malins d'offencer, que les Romains 
ne diflent plus mot , & que les neueus ne cel- 
faffent de les aflalliner ? Qu'il fût plus permis 
auNcpotifme depiller Rome , qu'à Rome de 
parler au monde ? Ce feroit la dernière oppref 
lion de TEglifè, que de luy fermer ainfi la bou- 
che , tandis que la gueule infatiable du Nepo- 

tifmc 



■ Ncpotifme s'ouuriroit comme celle dVn tom- 
beau béant pour lu deuorer : Ta comparaiibn, 
lAu relie , d'arpies ôc de {îinsues quadre parfai- 
ment auec lesneueusj niais croirois tu bien 
ue ce prouerbe li triuial qui dit que chacun 
herche Ibn femblable, le vérifie encore en eux 
lus qu'en qui que ce (bit? C'eft qu'aueccc 
u*ils ont cet inllindt naturel d'Harpie &: de 
nsiie que leur imprime le Vatican , (ie ne le 
iVoudrois pas bien ail urer , mais tant y a que 
lu fleurs qu'on reueroit dans leurs maifbns 
cm me les plus honétes gens du monde , n'ont 
as été plutôt là montez, qu'ils font deuenuj 
. de vrays Démons) ils ne conuerfent, auffi Se ne 
prennent plailir qu'auec des harpies Se des lan- 
fûes, qui font leur tait 8c leurs gens, 
k Mctrf. Pour moy ie croyois qu'il n'y eût 
int d'autres Harpies ny d'autres lànsiiesque 
esneueus des Papes. 

Tafq. Ah que tu fiis bien mieux que tu ne 
lis? mais, tu prens ton diucrtiflement à i'ouer 
linfiaufin: Et les Génois qui viennent quaiî 
ous aR-ome auec leurs vlinvs judaiques, quj 
ont ils que des tiarpies ? Et les Florentins les 
>ienois qui abandonent la Tofcane pour por- 
er à la cour de Rome leurs chappes Fabiennes, 
le font ils pas des fanfiies ? Etles Luquoiscn- 
in qui renoncent à la liberté de leur Républi- 
que, pour deueairàRome efclauesdu Nepo- 
iime , ne font ils pas des Harpies ^ des fanilies 

D * tout 
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tout à la fois? Or dy moy s'ilteplait,auecq' 
prattiquent Mcrffieurs les Neueus , fi ce n'eft 
auec cette forte de Canaille ? à qui diftribuent 
ils les Charges & les principaux gouuerneme 
qu'à des Siennois, à des Génois 6c à des Lu 
quois. 

Marf. Sins mentir tu parles en bon cit 
yen , mais le mal eft que les paroles n'ont pas 
affez de force pour pénétrer dans l'efprit 
Nepotifme , de manière qu'encore vne fois 
me femble que nous gagnerions bien autant ; 
de nous taire ; Depuis deux fiecles en ça que les 
Neueus fè font rendus tyrans de Rome , o 
peut bien voir qu'ils ont iuré de prendre per-* 
petuellcment le contrepié de tout ce que deli 
rent les Romains, l'expérience iournaliere no ■ 
l'aprend , car ceux: cy ayant crié fans relâche'. ' 
qu'on voulût auoir quelque égard au propres 
luietsde l'état , à qui la raifon naturelle fem- .. 
bloit ordonner que l'on conférât les offices Se < 
L^s dignitez les plus confiderables de l'Eglife». 
Les Neueus Tyrans ne faifant que rire de toutes • 
ces lamentations, ne fe font pas contentez d'in- 
ftaller des milliers d'étrangers fur les tribunaurj. 
les plus célèbres , leur difpenfant les employa, 
les plus eminensj mais ont encore ôté &arra-L 
ché pour mieux dire des mains des citoyens,? 
des Charges dont ils auoient la polTeffion in-(. 
conteftable depuis plus.de cinq cens ans , pourt : 
en inueîlir des Luquoi», des Siennois 6c des Gé- . 
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ois , toutfels que ces Harpies dont tu parless 
yant par leurs extorfîons & leurs IbuplefTes tel» 
;ment appouri ce mal-heureux état , en tirant 
ors le fuc de la vie, fans efperance de retour, 
u'il fè voit prefèntement exténué, languil- 
nt , defolé 8c le plus maltraité de tous les états 
ui font au monde, Se qu'il ira toiiiours en em- 
pirant , à caufè que cette engeance de Génois, 
je Luquois & de Siennois a protellé de ne laif- 
!èr à Rome que des croix de bois , afin que les 
omains demeurent crucifiez de corps 6c de 
»3iens : Si c'étoit encore d'autres nations qui 
^billaflent ainli ce milèrable état , on oferoit 
-•Iperer d'en voir faire vn iour lareftitution, 
•nais ce que les Luquois , les Siennois & les Ge- 
lois dérobent à quelqu' vn , ils font vn ferment 
: nuiolable en même temps, de fbngeràtout 
nutre chofè qu'à le rendi-e i en effet i'olc auan- 
:er que fi Luques feule vouloit reflitiier ce que 
es enfans ont volé à Rome , il faudroit que 

• oute cette Republique pafsat aux Romains; 
- -.es Siennois feroient obligez en cas pareil 

l'en faire autant, ou du moins de fe dépouil- 

• -er iufqu'à la chcmife , Se de fe ietter ainfi nuds 
lans vn monaflere de religieufes , pour y faire 

•.)enitence. 

Vaf({. Tu vas fi vîte Marforio que cela eil 
ufeque tu te brouilles, 6c que tu nommes 
ne maifbn de Nonnains , â la place d'vn con- 
ntde Capucins. 
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Marf. Mon erreur n'cfl: pas fi grande que 
croirois bien , ôc ie pcrlifte a dire qu'il faudroij 
qu'ils fiffcnt pénitence auec desioeurs: carij 
veux bien que tu fâches que c'eft là la ph 
grande mortification qui pût arriuer a des Si< 
noisque d'être priuez de petits garçons, 
fe voir obligez de viurc auec vn lèxe qu'vne il 
clination étrange leur fait fi fort abhorrei 
Outre que toutes les barbes de la Suilîeiointc 
a celles des Capucins ne feroient pas vn rei 
partafiez fort pour arrêter l'impetuofite'de] 
Sodomie Sienoife, dont peut etreeteindri 
on les fiâmes en leur ôtant de deuant les yei 
lesobiets qui les allument, tanc il eft vray , 
toutes les Courti fines de Rome l'efiiment aii 
fi, qu'il feroit plus feur de confier a vn Sienoil 
vn ieunc fille toute niie , qu'vn vieux CapucMj 
dans le froc. 

Vafq. Pardonne muy li ic t interromps , iJ 
fçiy cela comme l'a. b.c. Se ie ne m'en Ibuud 
nois pas; mais continiie s'il te pLiit. f 

Miirf. LesG^'nois qui eftiment que la r^ 
llitution eflvn abus quis'ell glilTe parmyld^ 
Chrétiens , ne rendront iamais ny Ibu , ni 
maille de tout ce qu'ils ontpilk' a Rome, a)| 
mant mieux pafi^ej: pour de riches Juifs, qui 
pour de poures Chrétiens j de Ibite que c'ef j 
vne folie de prefumer que iamais les Génois {m 
portent à rendre à l'état Ecclefiaftique tant di 
millions qu'ils luy ont enleué j C'eft la pour nd 

ried 
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fn difTimulcr , vne des plus cuifantcs douleurs 
mt mon ame ait iamais été afdigee , que de 
ir cette race mettre Rome à lacauec plus 
L'impiété que ne firent les Soldats de Charles 
^ . au temps de Clément VU. pour enrichir de 
'S dépoiiilles Sienne, Luques & Gènes Les 
énois, lesLuquois & les Siennois ayant plus 
isde ptir.e , Ôc plus employé de temps, à ar- 
cher le plus beau & le meilleur , des entrailles 
éme de l'Eglile que les Vénitiens n'en ont 
is à enrichir la Chrétienté des dépouilles des 
.rbares. Anciennement les Juifs auuient peur 
?es Romains > qu'ils ùuoient deuoir. venir 
l'heure à autre pour s'empp.rer de la Judée , te 
maintenant le caprice du fort veut que ces mê- 
les Romains craignent trois nations afl auoir la 
iennoilè, la Luquoife &; la Génoilé , quinefe 
lébordent chez elle, que pour l'éuentrer , Se 
:»ourengrailîer en Juifsdu N. T. leurspatries 
ie cette curée , 6c des richefles enleuées non 
ubulement aux Chrétiens, mais à l'Egîiiè. Au 
moins fi les Neueux des Papes, de quelque en- 
droit qu'ils viennent, dérobent impunément, 
xurs larcins relient louuentdan<; le propre fein 
' de Rome , Se il en renient quelque tlpece de 
:onrolation aux Romains. 

Vafq. Belle conl()lation à la vérité ? que 
uatre coquins d'etrano;crs viennent affamez 
f 1:0m me des poui maigres, pour embler les re- 
1? ^enus Eccleliailiques de tant de Royaumes , 6c 
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réduire à k difette 8c à la mcndidt^ les natu- 
rels du lieu,auflî bien que tout le Baronage Ro- 
maiti à être efclaue de quelques paiians rcué- 
tus? ô qucConftantin auroit bien mieux fait 
delaiflerRome à l'Empire, que de la foûmet- 
treàceluy desPapes qui s'en deuoient enfuite ; 
dépouiller pour la liurer en proye à leurs Ne- 
ucus, 8c ce qu'il y a de pire à desNeueusdi^ 
gnes à peine deferuir à la facriftiedVne cha- 
pelle loin de Terre décommander en Princes 
TEglifè ? Si les Neueus des Papes étoient gens à 
pouuoir foûtenir TEmpireauec honneur , pa- 
tience ; mais qui Diable pourroit s'empêcher, 
decreucr de belle rage, à voir comme ils s'y 
prennent,8cen confiderant leurs extrauagances, 
qui vont au de la de tout ce que Tefprit fèruil 
desParafites olè colorer de plus ridicule ? Des; 
brigandages qu'ils font à Rome, il en cuit aux 
Romains , 8c en quelques endroits à l'Eglifè, 
mais des contre-temps 8i. des bétifes de leui 
aéiions dans la conduite des afïàires , non feule- 
ment Rome 8c toute TEglife en fbuffrent, mais 
encore tous les Princ s de la terre s'en Tentent 
ils, intereflcz qu'ils font par tant de maximes 
8c de raifons d' état , ic ne diray pas auec TEgli- 
fe, ou auec les Papes , mais même auec les Ne- 
ucus qui vendent, ou donnent à leur plaifîr 8c 
EglifeScP.rpes, 8c Peuples, 8c Royaumes, 8i 
Offices, 8c dignités , ayant tous fait vœu de ne 
ic point départir du gcnie du Nepotifme , qui 

ell 
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ft de faire tout en de'pit 6c de rEglifeîc det 
'rinces. 

Marf. Je ne fuis pas venu icy encore vne 
ois, pour traitter de matières fi communes 
u'on en parle à fond Ôc iour 8c nuit dans les 
K)utiques des fauetiers , fi tort m^^mc que l'air ^ , 

enempefte aux enuirons, par ce qu'il en ex- 
lale plus de puanteur que de la fiente attachée 
,u vieux cuir des fauatcs qu'ils manient. 

Vafq. Tu le conçois Se ie t'entens , parlons 
donc d'affaires plus particulières 6c qui nous 
ouchent de plus pr^^s. 

Marf. Et qu'y a t'il de plus particulier 8c de 
>lus preirant,dont nous puilTions difcourir? 
Vafq. Comme fi la mort du Pape n'étoit 
? un f jiet digne d'arrêter toutes nos pjnfies, 
S capable de nous faire poufler mille cris d'al- 
egrelTe 8c de triomphe , parmy de longues 6c 
i'agreables reflexions! Cieli Quel plus grand 
îîien pouuiez vous accorder à cette ville , voire 
à tout l'état Ecclefiaftique, voire au monde v- 
aiuerfel ! que de fe voir deliurer de ces chaines 
;.quileur ont tant pesé fur les bras onze ans du- 
ant? Jadis les peuples fe reiodiffoient de l'en- 
.;trée d'Alexandre le Grand en quelques villes, 
^ ar ce qu'il n'y entroit que pour donner la li- 
'bcrté aux habitans, la paix aux nations, l'abon- 
.-vdance aux denrëes,8cla réputation aux familles, 
'd'où vient qu'auffi tôt que la trifte nouuelle de 
i ùk mort deuint publique , ils verlèrent-des fleu- 

D 4 WW' 
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lies de larmes, croyant de perdre par Ton deoez, 
tout ce qu'il leur auoit fait de biens pendant là 
vie : Tout au contraire nous autres pourcs Ro- 
mains, parce qu'Alexandre ne nous adonéen 
Ibn viuant que des lliiets de pleurs, n'ayant vile 
pendant tout le cours de fun Pontificat, qu'à 
affliger les citoyens, greucr les peuples, apourir 
les familks,8c amener la cherté dans retat,nous 
ne pouuons que iuLiler d' vne mort qui tranche 
vne vie, qui nous étoit fi cefaftreufe. AHeure 
pouuons nous croire que le peupl. de Rome eft 
le bienay mé de Dieu, puis qu'il l'a ddiuré de la 
lèruitude fous laquelle le detenoit le Pharacn 
des Chrétiens : Que fi ce fut au mois de Maj 
que tombèrent les fers du peuple juif, le rap- 
port n'eft il pas admirable que lès chaînes des 
Chigi fe foient rompues en la même failôn, & 
qui lait H ce n'a point été à pareil iour ? afin 
qu'on pût reconnoître que les Chrétiens ne 
font pas moins protégez par Chrift Ibus le N.T. 
que les Juifs furent garentis de Dieu Ibus l'An- 
cienne loy , n'y ayant que cette différence en- 
tr'eux & les Juifs,que ceux cy deuant que d'en- 
trer dans la terre de promiflion.pafllrent à pié 
lèc tout au trauers de la mer rouge, au heu que 
les Chrétiens & fur tout les Romains Ibnt o- 
tligez de trauerfer vne mer entière de larmes 
en étant moûilkz , en danger même d'y périr, 
la mort d'Alexandre n'ayant pas fait tarir tous 
les fuietJ de plaintcpuis qu'il a laiile tant de ga- 

belki 
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belles dont peut être on n'arrêtera iamais le 
cours, pour renilre perpétuel celuy de nos lar- 
mes, &c ainfi donner l'auantage à la Ibrtie qu'I- 
frael fit de l'Egypte, pardellusla nôtre delà 
prifon des Sienois : cai* au lieu que ce peuple fe 
vid dans l'état d'une liberté abloluc , nous n'a- 
perceuons encore qu' vne partie de la nôtre j II 
ell vrav par contre que nous auons plus de luitt 
de no*usreiouir,de ce qu'Alexandre eft en- 
feueli dans la mer de nos déplaifirs, que ks He- 
bveus n'en eurent de changer, enaprenanr que 
leur Tyran auoit ete englouti par les Hots delà ' 
mer rouge : car pour pai lei- franchement , A- 
lexandre a traitte les Chrétiens bien pis que 
Pharao 1 ne fit les Juifs. Mais que dirons nous 
de Don Mario, ce nouueau Sylla des Romains? 
Le rerme de Tes cruautcz eft arriuc,8c quoy que 
le Diable Taît lailTé furuiure à Ion frère , n'im- 
porte! nous ne deuons pas laifler pour cela d'ctre 
ioyeux : car comme cela nous donne en quel- 
que façon la vie, de le voir hors du Vatican , 8c 
du gouuemement du Bourg , aulTi eft ce vne 
mort pour luy j Auec ceb , larailbn fembloit 
demander que comme Alexandre après fon ex- 
altation au Pontificat , lai fla pendant tout vn 
temps,ron frère 8c toute la canaille Chigicnneà 
Siene,leulement pour le donner le loifir de leur 
préparer lesapartemens du Vatican , ôc de les y 
bien receuoir : Le m e'me Chigi prît encore la 
peine de detcendre le premier dans les Enfers, 
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pour y pi'eparer des Palais 8c des demeures à lo- 
ger tous fcs parens, fui vant le mérite de leurs a- 
^lions, qui les ont rendus dignes d'habiter auec 
l'Antcchrift, ayant ete pires que des Antechrifts 
en leur vie : En cette veiieil nous eft permis 
d'efperer que deuant que quelques mois fe paf- 
fènt, la ville va être deliurec de cette pefte , de 
même que nous auons deia veu déloger ces 
Tyrans du Vatican : Nous fbmmes obligez à 
la vérité à Alexandre, de ce qu'il eft ainfi pdrty 
pour l'autre monde , maisnous luyaurionseu 
vne obligation incomparablement plus grande, 
s'il en auoit fait le voyage il y a dix ans , par ce 
qu'alors tout le monde auroit creu comme ar- 
ticle de foy qu'il feroit aile droit en Paradis, au 
lieu que maintenant il y a des Chrétiens à Ro- 
mcdont la confcience fait fcrupule de douter le 
moins du monde , qu'au lieu de monter au ciel 
il ne fbit pas defcendu en enfer : Il auroit enco- 
re plus mérite toute nôtre reconnoifTance s'il fè 
fût fbuuenu d'emmener auecluy fînon toute 
la parentele des Chigi , du moins cet Excellen- 
tilfime frère qui en eft le chef , auflî bien qu'il 
€ft le cou des Bichi , le corps des de la Ciaia , le 
pied des Sienois , 8c en un mot le membre du 
Diable. 

Marf, Ne te fâche pas cher frère, de ce que 
Don Mario n'a pas paile au pays du Styx auec 
{on treiïaint frere:car en bonne foy crois tu que 
k Diable ne fceût pas toutes les detroulTées de 

ces 
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ces deux compagnons, 8cquepourreIa il n'ait 
très prudemment iugé qu'il ne faloit pas hazar- 
'■> der la barque deCharon , qui coulant à fond" 
il ibus le poids de tant de crimes, auroit ainfîen- 
)1 leué à Tenfer les deux plus dignes viâ:imes qu'il 
£ ait iamais eues j Lucifer a été plus fin, 8c pour 
-] preuenir vn malheur fi lignalé, il a voulu qu'A- 
;j lexandre fût pafle le premier , donnant ordre 
3 cependant qu'on vint quérir Don Mario, pour 
1 qui l'on fait conllruire vn grand vaifleau tout 
exprès. 

Vafq. Ta penfëe n'eft ma foy pas mauuaife, 
mais veux tu fauoir la mienne , ie me mets par 
f la tétequc tout ccey n'a été qu'vne adrefle 
. d' Alexandre,qui a voulu couroner fa politique, 
5 en II faifant voir aulTi fine à la fin de ion Ponti- 
h ficat,qu'elle l'auoit paru en fon commence- 
ment, qu'il içeut fi bien tromper le monde & 
l'Eglife, & toute îa Chrétienté auec Rome fei- 
g gnant d'être ennemy de fcsparens, afind'étrs 
' j déclaré St. 8c déraché des intérêts du fang } s'e'- 
^ I tant donc, fi bien trouuî de ce fl:rat;igerae en ce 
' t monde, il a creu qu'il pourroit encore luy reûf- 
• \ fir en l'autre , ou pour Taugmentation de fa 
■ i gloire, fi fuivant fon defir fon ame prenoitrèf- 
for vers le ciel, ou pour la diminution de fes 
tourmens, fi contre fa penfée elle étoit obligée 
de defcendre en enfer. 

Marf, Peut on pas dire qu'il auroit eti plus 
fin s'il auoit mené auec luy Don Mario, par ce 

V 6 ^uc 
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que les Diables fe feroient tellement tous appli- 
quez à faire leur Cour à cette Excellence inkr- 
nale, qu'il auroit été aife a ce poure Pape lailTé 
ièul, de gagner la porte du Purgatoire ? 

Taf<i. Ouyda? Les Diables n'auroient pas 
été 11 niais que de laifllr echaper vne telle pro- 
ye pour laquelle ils ont tant chafle , &. ne lais 
tu pas que la damnation d'Alexandre (fi pour- 
tant il eft damné, comme il le faut croire pieu- 
fèment ) ne part que de ce qu'il s'eft rendu à la 
violence des tentations du Diable ? car tandis 
qu'il refifta à celuy qui a coutume de tenter les 
Papes, on ne luy vit faire que des miracles , des 
prodiges & des œuurcsfaintes , mais aufli le 
Démon ne fut pas plutôt entré en polleflîon de 
ion cœur, qu'il deuint vn Judas enuers l'Egliic, 
vn Ifcariotenuers le peuple de Chrift, vnjuif 
enuers les Romains £>: vn Pilate enuers toute 
la Chrétienté. 

Marf. Mais comment eft ce que lesD.„- 
blesofcnt fe comettre à tntrcr dans le cœur des 
Papes, fi le St. Efprit y fait là refidence ? 

'Pafq. Es tu encore abbreuué de l'erreur de 
ces faus Théologiens qui donnent aux Papes 
le St. Eiprit à la liiire 6c à l'aune? Toutes ces ga- 
lanteries que le Pape foit conduit par le St. 
Eiprit font frétions Thcobgiques pour cbloiiir 
les yeux des fidèles , 8c pour prcuenir le fcan- 
dale qu'ils pourroient prendre de voir des Pa- 
pes qui en loups plûtôt qu'en bergers deucrent 

le Trou- 
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jje Troupeau de Chrift, au lieu de le conduira, 
•naniant mieux le coîiteau comme bouchers, 

f[ue la houlette comme Palpeurs ; aulTi n'y a- 
'il plus que quelques chctiues temmclettcs, 
•i^uelqucs confrères de la mifcricordc, & de 
)nne fortune quelqut Capucin nouice , qui 
)ient d'opinion que les Papes ayent la conduî- 
du St. Efprit j Toutes les peribnnes de iugc- 
lent en font reueniics , 8c le moquent de la 
ibattine des Théologiens , les laifTant iafer 
)mme ils veulent , &: ne croyant quant à eux 
■ ce qu'ils voycnt j ainfi s'ils découurcnt dans 
; n Pape vue conduite Ste. ils ne font pas diffi- 
culté, de l'ellimer laint , & s'ils en apcrcoiuent 
jn d'autres vne oppofce, ils diient tout franc 
5ue ce font des Diables : De la vient qu'vne des 
lus grandes impiétés qu'on voye dans la Chré- 
";nté c'eftrjnquihtion , qui maltraite àou- 
ice Ôc tyranniquemcnt tous ceux d'entre les 
les qui oient publier ou de la langue ou de 
lume , forcez à cela par leurs confciences, 
f ces Papes qu'ils voyent errer , y font fuiety, 
|li lieu que Dieu dit par la bouche de fon 
)phete cHtn fatiHo fanclii^ erps, cunt perver- 
pervcrtcr^s en toute manière les Reueren- 
fimcs Diables Inquifireurs veulent de puif- 
ice abfolue, que les fidèles foicnt faintsauec 
^médians 3 Et puis que font ils auec toutes 
; menaces , que fe tiier de peine pour ne 
j.en auancer, ou pour faire reuflir ce qu'ils s'ef- 

for- 
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forcent d'empêcher : Car fi ron ferme la bou 
che à ceux qui voudroient caufèr en place, cette 
parole renfermée enfle fi fort la poitrine des 
Chrétiens les plus iudicieus êc lés mieux fenfés, 
que venant à louffler d'impetLiofité fur les plu- 
mes zélées de ces Nicodemes que la peur fait jr 
tenir dans les cabinets les plus reculez, elles vo-^ 
lent iufques aux bouts de la terre , ou les hom-^ 
mes ne font pas fi aifez à duper , & font plus de ' 
difficulté de croire que le blanc foit noir, & que 
lenoirfoit blanc: lime femble qu*il deuroifr: 
fuffire à rinquifition , que les fidèles croyent 
impeccables les Papes qui ne pèchent point , 8c 
conduits par le St. Efprit ceux qui agiflenr fé- 
lon luy , èc les falutaires inftruÂions données 
par ce même Efprit glorieux à l'Eglife. 

Marf. Je voudrois bien que tu m'enfeignaf- 
fès depuis enuiron quel temps le Diable fe mit 
en poflelTion du cœur du Pape Alexandre ? 

Pafq. Si tu as vn peu de patience ie te le di- 
ré , mais laiffe moy premièrement t'auertir 
encore, que fi bien les Papes ont tort de arro- 
ger la qualité de vicaires de 1. C. puis qu'ils ne 
fontéleués à cette pretendiie dignité , quepap 
vn nombre de Cardinaux qui font tous du Dia- 
ble , duquel comme du capital ennemy de l'E- 
glife on ne doit attendre que detrespei-nicieu- 
fesinfpiraticns j Cela n'empêche pas (fuppo* 
fant la bonté de l'eledion ) que le Pontife créé- 
ne. dûiue être reconu par ks fidèles pour tre» 
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..feint & pour impeccable tant qu'il n*cft pal 
T?icntre les mains 8c au pouuou" de ces Diables qui 
1 ne portent à pécher. 

J Marf. C'eil furquoy ie delirerois encore 
i3*étre inftruit , n'ayant parlé en particulier 
jl^Alexandre dans la quellion que ie t'ay faite, 
[ue pour iuger par luy du commun des Papes, 
?uis qu'auffi bien c'eft luy qui nous adonné 
jccafion de conllderer comme vniverfelle, vne 
affliélion dont nous ne nous voulions pleindrc 
kl. ;qu 'à nôtre égard. 

Tafq. Aprens donc mon frere bien aymc, 
[ue les Diables qui tentent les Papes , & qui les 
luifent àpecher , (ont leurs Neueus , celbnt 
^ox qui les font fortir du bon chemin , 5c qui 
;s tranfportant fur la cime des montagnes les 
font marcher fur des précipices , ce font eux 
[uileur bandent les yeux pour les faire aller à 
'aueuglette , ce (ont eux qui leur lient les bras, 
K empêchant d'agir afin de faire tout eux mé- 
ies,ce font eux qui leur bouchent les oreilles, 
qu'ils Ibient lourds aux lamentations des 
îuplesj ce font eux qui leur arrachent toutes 
îs bonnes intentions du cœur , pour y en Ibuf- 
1er de mauuaifes ; En vn mot , ce font les Ne- 
leus qui contraignent les Papes à pécher , & à 
comparoître que chargez de crirae&deuant 
Tribunal de Dieu. 

Marf. A propos de cela ie me {buuiens d*a^ 
^»oir été prefent lots qu'vn certain. Prélat , il 
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■n*y a peut être pas plus de trois iours , raccon- 
toit ce fonge à vn de fcs plus confidcns j II luy 
auoitlemble , dilbit-il, de voir vnPapeàge- 
nousdeuant le Pere Eternel 6c qui en étant in- 
terrogé, pourquoy il auoitfi malgouueme l'E- 
glife , opprimant les peuples, 5c dépouillant les 
autels , répondit tout en pleurant, à la manierc 
d'Adam , (non pas cette femme qui Icruit d'ex- ■■. 
cufe au premier homme) mais ces Neuett^ que 
tHm'as donné ô Dieu mj ont forci , àquoy 
le Prélat aioûtoit qu'il croyoit d'auoir oiiile^ 
Pere Eternel taire cette reponlc, Tu en as mcn- 
tyy car ce neft pas woy qui t'ay donné les Ne- 
i'.eus, mais c'efl bien toy même qia de ton bon- 
^ré as pris la peine de les introdi.tre dans le 
Vatican. 

■pafq, j'ay aulTi oiii raconter à vn Prêtre 
tn autre longe qui s'y rapporte, concernant' 
pareillement les Papes , c'eilalTauoir qu'il Juy 
auoit femblé de voir dans l'enter , vn Pape qui 
le querelloit fi dprement aucc fcs Neucus, 
qu'ils le difoient ksplus grandes iniurts , & le 
donoient les plus beaux démentis du monde, 
le Pape reprochant à lès Ncueus leurs débau- 
ches , oc eux reprochant à leur oncle fa facilite i 
Lepoure oncle failôit, cruels', mé- 
chans! voleurs! Diables, teftvom 
quint auey^ amené en ce lieu':, Vourvouâ met- 
tre dans V éclat de Vor ^ de Varient ieme 
fuis gagné Us ténèbres l'obfcurUé j tay 

ache-' 
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acheté Us frifôtts de l'enfir, par la libre en- 
L, trée que ie vom ay donnée au Vatican; le nen- 
x.duredes peines en cetahynie, que pourauotr 
\trop travaillé à Rome pour vôtre gloire y 
ï< Maudits foje\ vom mes KeaeiiS y ie fou- 
6 haite que tout cet or , tout cet argent ^ toutes 

I jtces richejfes donti'ay fouffert que vom dépo^ 
,''^'\HiUapie\ VEglife , quevom aue\ cnlcuées 
\ \aux peuples , fe changent en flammes éternel' 
1 des y zs^ en ferpens qui ne cejjent de vous deuo- 
. ,|yer. D'autre part les Neueus luy rcpondoientj 
3'5oj)'f^ maudit vous même i nous ne dirons pat 
: nôtre oncle, mais nôtre ennemy, vous qui vous 
'êtes ietti entre nos bras , pour nous ietter dans 

tcenx du Diable, vous qui nousaueT{ donné tout 
çetor qui n'a feruy qu'à acheter les fiammes 
de l'enfer , vous qui nous aue\ fait grands 
dans le monde , pour être réduits à néant dans 
4'abymet maudit foye\voHS vous même, vous 
i\qui aue7^ été caufe de nôtre damnation, qui 
<jnous accufe\ a faux de l'auoir été de la vôtre; 
f'^arnousnevous auons pas appelié du Vatican 
'.ou vous étie\,pour venir che\ nous 'y mais vont 
wous aue\ appcUe\ de nôtre maifon ou nous 
îtions , pour nous donner le Vatican. Celbnt 
là des fongcs, mais l'expérience nous a bien fait 
(voir quelque cholè de pareil dans l'être réel des 
crhofcs : car nous auons veu ie ne Tçay combien 
■ îdc Pap.squi viuoyent laintemcnt deuantPin- 
J!trudu(Stion de leurs Ncueus, deuenir après cela, 

de 
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de vrays Démons, parce que lesNeueus cor- 
rompent l'oncle , ôc que l'oncle gâte les Ne- 
ueus y Les vns étant vne occafion perpétuelle 
de tentation à l'autre j Maintenant pour reue- 
nir à Alexandre , ie te dire que le Diable qui le 
faifit fut Don Mario , qui a été fon inftigateur 
pour toutes les Diableries qu'il a commifes 

Marf. Si nous entrons liauant dans l'enfer 
des Ncueus 8c des Papes nous n'en pourrons ia-- 
mais fortir, & ie ne fuis pas venu icy pour vifî- 
ter la maifon du Diable, mais pour te voir, c'eft 
pourquoy changeons ie te prie de difcours , a- 
yant aflez parle de ce qu'on dit qui te fait deue- 
nirgras, puisque chacun fait que comme le 
porc s^engraifle en mangeant du gland, Se en le h ^1 
veautrant dans le plus fale bourbier , tu te norriy i ^ 
de même à l'entour des neueus , dont les four* » >- 
fanteriespiientd'auantage que la fiente, qui.ji 
fait la grftilTe des pourceaux i ce qui foit dit, cn- 'm 
parlant par reuerence , de la table 8c de l'excel- 
lence de Dom Mario. 

Tafq. Tu daubes fur amis 8c fur ennemis,8c : ^ 
àt'ouir il femble qu'il n'y en ait que pour toy 5 
Or fus parlons vn peu, monfieur le drôle, de ce î j"* 
qui t'engraifle toy même , puis que tu te laffes î > - 
de difcourirdecequi m'engraiffe moy i Laif- jr 
Tant enfemble 8c la fiente 8c les Sienois qui pre- |: 
ferentvn méchant petit vafe de ciuette, àvn j: 
grand boccal d'excellente eau de fleurs de Ci- I ; 
tronnier, paiTons au pilTat des femmes qui eft 1; 

a 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 35 



8j.' 

Icc qui te fait venir l'eau à la bouche ; CepenT 
idantauoiiemoy que c'cftun dangereux Cha- 
Jpître que celuy du Nepotilme , puis qu'il nous 
['-ii?»|a ouuert le champ à toute forte de vilenies , 6c 
qu'il nous fcrt encore corn me de cle'aouurirlc 
^ difcoursdu Putanifme de Rome. 
^ Marf. Mais plutôt duBardacifme veux tu 
dire,cesMeirieurs,ne plaifant à pafler que par 
9m certaines portes étroitesjôc qui ont ainfi du rap- 
ifi^i* port auec celles du Vatican ; ce qui eft caufè 
imiH qu'on voit tant de Ganimedes à la cour , & fi 
ÉlBii peu de Neueus au bordel ; Us préfèrent les plai- 
'kém firs qui fe recompenfent,par des beneficesEcclc- 
fiaftiques, à ceux qu'on ne paye qu'en contant} 
lis ne font pas fifimples les Neueus des Papes, 
que de faire dépenfe en Putains,auec rifque en- 
core de perdre la neutralité qu'ils doiuent gar- 
der inuiolablement entre les Couronnes , en ie 
iniontrant partiaux pour la France, maintenant 
^qu'il eft indubitable , que qui voit lescourtilà- 
knes de Rome, encore qu'il foit Efpagnol de 
' nailTance, & Italien d'humeur , deuient en peu 
de temps François de fang Se de complexion. 

Vafq. Diable? Qu'ils la gardent bien cette 
Neutralité politique Meflieurs les neueus ? Ils 
accablent de gabelles les poures putains , les ob- 
; ligeant de payer iufqu'à la confefiion de leur» 
'f< péchez propres } Et de l'argent qui en prcH 
uient, ils fondent des feminaires de garçons, 
faifant (ce qu'il y a de meilleur ) fbnnerbien 

haut 
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haut que ce n'eftque par charité, comme 
il c'étoit vne œuure mchtoire que de quitter le 
grand chemin de la Chrétiencé , pour prendre 
la route 6c les bricoles de la Turquie. Plufieurs 
des plus fpeculâtifs croyent que cette coûtume 
eft entrée à Rome aucc le Nepotifme , mais ils 
aioûtent aulfi , qu'elle n'a iamais tant été en 
vogue,que depuis que lesSienois ont eu de l'au- 
toriréau Vatican j d'où vjent que les putains 
nepouuantplusfc voir ôter le pain de la bou- 
che, ôc le monde n'en manger plus que delà 
moulure du moulin à vent, méprifant comme 
trop commune la farine des moulins à eauj ont 
refolu de (e prévaloir de l'occafion du Siège va- 
cant, pour rétablir leurs affaires , en procurant 
rintroduiftion de la coûtume de faire les Papes 
à leur mode, & à leur gré. 

Marf. J'en ay déia appris quelque chofè qui 
n'aferui qu'âenflamcr le -iclir que i'ay d'en 
fauoir tout le détail j c'eft pourquoy tachons de 
nous làtisfaire en nous rapportant mutuelle- 
ment toutes lescirconftances particulières que 
nous en làuons,& en nous arrêtant fur les points 
qui fembleront en valoir la peine. 

l^afq. Lefuiet a la vérité mérite nos refle- 
xions, écle cas eft tout à fait furprcnant & non- 
ueau,de voir que les Putains prétendent de con- 
courir à reled:ion du Pape, ôcde plus que ces 
prétentions ne foientpas vaines 5c chiméri- 
ques» commeonlepourroitprefiimer, mais 

trcs 
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tresbien fondées, Se appuyées de bonnes raiiôn?. 

Murf. C'eft aufli ce que i'ay peine à croire, 
n'ayant conlideré cela iulqu'icy que comme 
vne galanterie courtilanelque , &: plûtôt com- 
me vne bouffonnerie , que conmie quelque 
chofe de lerieux ; en erfet fur quel Diable de 
pie les Putains ofent elles le figurer qu'il leur 
appartient de faire le Pape ? 

Tafq. Etmoy ne te puis ie pas demander 
femblablement ? Et quelle Diable de railbn 
peut auoir le Pape de leuer tant de deniers fur 
les Putains pour entretenir la brauoure de fèc 
neueus î Obliger les Putains à payer de grofles 
contributions, les forcer de fatisfaire à tant 
d'impôts 8c deDaces, qu'ell-ce li cen'eftles 
porter à faire le pèche à outrance , à donner 
leur chair à meilleur marché, que celle de va- 
che ne fè vende à la boucherie, 8c à ne rien ou- 
bherdetout ce qui peut faire tomber dans le 
piège Meflieurs les moines comme des moi- 
neaux, dont les vns y laiflent toutes les plumes, 
& les autres fe rompent ou pie ou aï le en fè dé- 
batant pour en fortir, 8c y demeurent ? Or ou 
cft le Théologien qui ne die que c'eft vnbien 
moindre péché , de donner aux Putains le pou- 
uoir d'élire le Pape , que d'accorder au Pape la 
liberté d'obliger les Putains a exercer le Puta- 
nifme , afin de tirer les gabelles que les Neueus 
mettent fur leur vie? C'eft vne des plus gran- 
des raifons qui ont mis entête au Putanifme 
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CCS prétentions : Car les Courtiiânes di{ènt» Et 
pourquoy ne le ferions nous pas ce Pape , qui 
doit être noiTy de nôtre fubftance? nous en- 
tretiendrons vn homme fait a la pofte d'au- 
truy ? D'autres feront le Pape , 8c nous vui- 
derons nos entrailles pour remplir fa bourfe? 
Nous ne refufbns pas de payerJes contributions 
qu'on exige de nous, mais bien dereconoître 
pour nôtre, vn Pape qui n'eft point a nous. 

Marf, Si ce font là toutes leurs raifons, elles 
ne paruiendront iamais a ce but là de pouuoir 
créer le Pape. 

Tafq, Ce n'eft encore rien que cela, elles 
en ont vne infinité; d'autres , mais le point eft 
que ce n'eft ny le poids , ny la force des raifons 
qui l'emportent dans l'eledlion des Papesj mais 
ics feuls intérêts des puilTances , d'où il s'enfuit 
qu'encore que les Putains obtinflènt d'entrer 
au Conclaue , ôc de donner auec les Cardinaux 
leurs fuffrages pour la création du Pape, elles ne 
feroient rien, par ce que les bardaches , qui ont 
plus de crédit, gagneroient toutes les voix a leur 
party , 8c ainfi feroient Pape qui bon leur lèm- 
bleroit, en dépit de toutes les Putains , non feu- 
lement de Rome, mais de tout le monde. 

Marf. C'eftfi tu ne le fais que le péché de 
Sodome ne faifantpastant de bruit, qu'en fait 
le commerce auec les femmes, lesCardinaux 
Scrupuleux de fe commetti^ , 8c fur tout ceux 
qui en veulent à la Thiare, s'ils voyent vne pe- 
tite 
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tite garce aller à la Mefle , ou vne Courtifane 

Excellentillime rouler dans le Carrofle de quel- 
que Amballadeur , tournent la téte ny plusny 
moins que file Diable le prefèntoit àcuxauec 
fcs cornes, 8c vous font le ligne de la croix de la 
main gauche , 8c puis quand ils font au logist 
vC'eft à pafler les iours entiers, 8c la plus part des 
apreflbupées auec quelque garçonet, Scpour- 
quoy cela ? C'eft qu a Rome les Putains n*ont 
pas touché le gant Pontifical dVn Prélat , que 
les voila qui s'enflent, 8c qui s'éleuent de forte, 
.qu*à peine les Barons de Rome Ibnt ils dignes 
de leur toucher la pointe du pië , 8c puis c'eft 
bien encore autre chofe 11 c'eiî vn gant de Car- 
dinal j car alors elles vous portent le talon plus 
haut que la iambe par tous les bordels, fê glori- 
fiant d'auoir fèruy de iumcnt à fàSeigneurie II- 
luftrifiime, Scdehaquenée a fbnEminence; 
. Ainlî comme au lieu que le propre de la Putain 
eft de publier tout ce qu'elle fait,celuy du gar- 
çon eft au contraire de celer ce qu'on luy a fait, 
V Meflleurs les Prélats 8c les Cardinaux fbigneux 
: de ne pas expofer la réputation de la pourpre, 
8c de la robe Epilcopale , tiennent pour maxi- 
|-me alTuree, qu'il faut mépri{èr les femmes , 8c 
' pour ne donner aucun Icandale a la Chrétienté , 
iie diuertir auec des garçons , par vne amitié de 
!.duréc,qui édifie tant la Cour,que tous lesCour- 
[ tifans s'en lâchent auiourd'huy le bout des 
oits* 



88. ! 

fafq. Si les vm fe contentoient du veau» 
£c les autres de la vache , tout iroit encore bien, ,i! 
mais on n'en vie pasainli a Rome j Car ceux t' • 
qui mangent du veau a l'ordinaire, ne laif^ jr 
fcntpasde tater de temps en temps de quelque V ' 
petit morceau de vache, pour lèragoûter, ôc|. , 
iè remettre en appétit pour les bonnes foulées », 
qu'ils prenent eniuite de chair de veau ; Et i " 
ceux qui ont accoutumé la vache , veulent pa- | . , 
reillement a la mode des femmes groflês , pal^ y : 
fer quelque petite fois leur enuie de chair de r ' 
veau, afin que l'enfant n'tn porte pas la mar- 
que dans le ventre: Les chieurs ménie de deuo- 
tion , font comme cet autre qui difoit que le i; 
foye n'étoit pas de la chair, de forte qu'il man- " : 
gcoitdela chair le Jeudy, iJc leVendredydu f 
foye fans fcrupule -, Les hérétiques cependant '[-^ 
paffent les heures de leurloilir, a murmurer •' , 
du procédé de la Cour fur ce Chapitre , 8c des ■■ 
milliers qui étoient fur 'e point de quitter The- 1: 
refie, pour fe faire bons Catholiques, n'ont 
été détournes de cette pcnfée , que pour auoir ii; 
veu vendre des veaus parmy les Prclats de Ro- 1 [ 
me tout de même qu'au marché. Et en vérité 
n'ont ils pas raifon ? puis que cette viande dont 1* 
onfaiticy tant de cas, que les plus hupez des!;. 
Courtifans l'appellent le morceau Cardinal,] • 
n'eH qu'vne viande infernale , digne à*etre re- 
auite en cendre, & exterminée auec exécra- j; « 
tioudeUveue, du flair, de l'attouchement 8c F 

de 
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de la mémoire des hommes. La Nature a tout 
difpofé parfaitement, ôc a ordonné de toutes 
ichofes auec tant de fagefle , & de juftefle , que 
' d'en vouloir changer les établiflemens , c'eft la 
éconoître , c'ell être dénaturé , & quelque 
hofè de pis que d'être transformé en béte: 
onobftant tout cela le péché de la Sodomie 
il vn mal contagieus , qui a fi fort empefté h 
Cour de Rome , que toute la Chrétienté s'en 
relTent , parce que les petits fe moulent & (c 
conforment à l'exemple des grands, & que c'eft 
me vérité inconteftable , que fi la tétcelt cor- 
rompue , tous les membres le feront dans peu. 
Pour remédier à tous ces defôrdres, il fèroit ex- 
edient d'introduire l'viage de laifler lacrea- 
ion du Pape à la dilpofition des Courtilànes, 
31 ce que fi elles peuuent iamais auoir vn Pape 
elles, làns doute qu'elles mettront bon ordre 
a faire qu'on cherche les vrayes confblations de 
i la fragilité humaine , 6c qu'elles chafieront de 
) !a Cour tant de Pages , Paiots , Abbez, Abbate- 
iets, Mefleigneurs, Se Meffcigneurets, qui gou- 
aernent tout à leur fantaifie , tant de Prélats 8c 
iePrelataux, de Cardinaux &: de Cardinalets, 
k après tout de Papes Se de Papots, qui ruinent 
:out , étant vne prattique de vieil établiflc- 
.Tient, que ceux qui font la bafle dans la cham- 
bre , tiennent le defliis dans les confcils , dans 
es congrégations 8c dans les Confiftoircs ; On 
rerroit reuenir le fiecle d'or à Rome, ù l'or n'y 

E tom- 
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tomboit plus entre les mains de ces garçons qui 
le profanent , & s'il étoit remis à la diicretion 
de ces bonnes Courtifanes qui fubuiennent aux 
neceflitez de la Chambre Apoftolique, ôc four- 
nirent volontiers aux Chrétiens pour les frais 
de la guerre contre le Turc } Qui ne tombera 
d'accord qu'il fèroit plus conuenable que le 
Papat fût donné aux femmes, qui donnent au 
Pape , que non pas à dejgai'çons qui dépouil- 
lent 8cle Pape 8c le Papat?Deux chofes me font 
fouhaiter de voir l'ele<aion du Pape au pouuoir 
d Vn conclaue de Courtifanes : La première eft 
la deliurance de Rome de cette abominable 
puanteur qui donne d'abord au nez des étran- 
gers qui y viennent, qui enragent de voir lâ- 
cher l'éguliette à chaque coin de riie , a tant de 
petits garçons reuétus de la robe Cléricale, 8c à 
tant de Clercs qui fentent vn peu ti'oplesRa- 
gazzes: La féconde eft pour ne plus voir con- 
fire tant d'étrons auec lesfucs exquis des plus 
remarquables chaires de l'Eglife, Le Chri- 
ftianifme auiourd'huy ne pouuant voir fans 
cpandrevne infinité de larmes, les plus facrées 
dignitez établies pour l'honneur Se pour la Ma- 
iefté de l'Eglife, ne ferun- plus que de fucre à 
confire ce que ie n'oferois plus redire j Or tout 
celafe corrigera fi iamais les Courtifanes en- 
trent en polTefTion du Vatican -, C'eft d'elles, 
x'eft d'elles , que i 'attends le remède de ce mal 
qui s'cft rendu naturel à laCour,fcandaleux aux 
" Here- 
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îHeretiques , épouuantable aux Catholiqucjkft; 
■terrible à Tvniuers j Ce font elles , ce font elles, 
qui rendront la réputation aux Prelâts,la liberté 
lux Cardinaux, l'honneur au Vatican, &Ia 
ygloire à la ville 5 ce font elles , ce font elles , qui 
" teront le fcandale du monde , en chaflant de 
Cour ces arrogans qui commandent d'vn ton 
^op haut , pour auoir forui auec des encline- 
ens trop bas au Nepotifme -, Ce font elles , ce 
(ont elles, qui baniront de la terre ce grand 
preiuge qu'on a au defauantage de Rome , & 
montreront que le Papat efl: dans vne Rome de 
Chrétiens, & non pas en vne Sodome de Turcs. 

Marf. J'ay bien aulTi été quelquefois de cet 
uis , après quelques reflexions fur vn point fi 
mportant, mais vniugcment plus meur m'a 
. :*ait changer, pai* ce qu'à dire les choies comme 
3 îUes fontjou comme elles fèroient, lî vne fois It 
M^arçaillerie auoit le droit de commander au 
; Vatican , elle feroit les Diables 6c pis encore; 
luec fos adoucilTemens de paroles 8c les mi- 
^ardilèssSc imagineroit mille artifices 8c mille 
tratagémes pour tenir laCour en haleine ,enga- 
^eant le Pape même , tantôt dans vne maifon 
^^antôt dans l'autre , parmy les fêtes, les ieux 8c 
p ies concerts de mufique, accompagnez de table 
#^-l|)uuerte , 8c li bien couucrte , qu'il n'y man- 
P queroit ny rôty nyboiiilly , outre que les pu- 
^^Hàains euat intereflces de leur naturel > elles cn- 
ueroient hifques aux accoûtremeHS Pontifi- 
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fâus de deflus les épaules du Pape, 8c dépouille- 
roient les Cardinaux de la pourpre , pour tapif^ 
ier leurs chambres i afin que le rouge fût vn 
accompagnement {brtable au martyre qu'elles 
fbuflfrk'oient , de tourner le dos à quinefefou- 
cîroit plus de leur voir le vifage. 

Tafq. O plût au ciel que les accoûtremens 
Pontificaux fuflent une fois ôtcs de deflus les 
cpaulcs du Pape I 5c que l'on enleuât la pour- 
pre aux Cardinaux J car quelle confolation 
n'auroit pas vne fois en fa vie le peuple Ro- 
main, devoir de'poiiiller par autruy, ces gou-/ 
uerneurs qui l'ont li bien fceu dépouiller! Auec 
cela toutes les careffes des Courtilanes ne pour- 
ro'ientiamais tirer de dcffousles ongles du Pa- 
pe, la millième partie de ce qu'il rauit par vio- 
lence au peuple ; C'eft vn abus bien grand que 
de s'imaginer que les Concubines pour interef- 
fées qu'elles foient , puiflent autant fecouer la 
bourfe du trefor public, que font ces milliers de 
garçons, qui en fuccent le fang au Vatican j 8c 
il n'y a nulle comparaifon à faire , du domage 
que caufent à la Cour des Dames qui le plus 
fouuent ont les yeux tournez 8c attachez vers le 
ciel, auec celuy qu'elle reçoit de ces garçcnets, 
qui comme femence du Diable s'abaiflent tou- 
iours pour foUiller en terre , il ne faut point 
d'autre preuue de cette vérité , que la confide- 
ration du nombre des unes 8c des autres j Or efl 
il que le nombre des bardaches eft infiniment 

plus 
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plus grand, que celuy des putains, Scparcon- 
llèquentde plus grande charge à la Cour pour 
lion entretien : Mais examinant encore plus 
Iraftùire, toutTauantage lera toCiiours du côté 
Ides putains : car au lieu que pour vêtir vne Da- 
Ime il ne faut que quelques aunes de taflètas à 
; gros grainou de toile d'or, ou d'argent , pour 
Icouurir la nudité de tant de culs decouuerts des 
. ragazzes , il faut autre chofe que des pièces de 
•draps d'or ou de fbye, il fiutôter dcsAbayesà 
la Daterie,des offices à la Cour, 8c des Cures aux 
villes i pour habiller ces bélîtres j Ces m audits 
habitans du bordel Sodomitique ne fecontcn- 
; tant pas de bourfcs Se d'hab;rs j mais voulant 
. auoir des entrées annuelk^s , 8c des bénéfices à 
perpétuité i Croyant que leur prufeflion n'a 
point de prix , 8c c'ell: ce qui exclud des Char- 
ges 8c des Dignitez , des Prélats qui auront fait 
des bonnes œuures à centaines , tandis qu'on 
en reuét des coquins , qui n'auront fait toute 
leur vie que planter des chous dans vne terre 
nonfoflToyée, ô qu'il vaudroit bien mieux re- 
mettre le Fapat à la difcretion de ces Dames 
qui & contentent de peu , qu'à celle de ces bar- 
daches qui veulent tout ? Du moins n'enten- 
droit on pas tant de regrets des peuples , on ne 
verroit pas pleurer tant de Prélats , 8c on ne lé- 
) roi t pas affligé de tant de fcandales vniuerfeisi 
;<Si les Hérétiques qui puniflent par le feu cet 
abominable vice qu'on eftime tant à Rome, 
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.auflTi bien que de la prifon , du fouet , 6c quek ' : 
quetbis de la décollation, la luxure 6cle com- 
merce illégitime auec les femmes, auoientd • 
faire chois d'vn Pape, ie tiens pour certain 
qu'ils le choifiroient plutôt Putanier, qucSo- t- 
domite j & ie ne penîè pas qu'autre que le Dia- : '■ 
ble peut délirer de le voir plutôt Sodomite, que 
Putanier ; Je veux croire cependant que les Pa- ; - 
pes font chaftes , ayant leurs reins ceints , & i 
qu'ils font exempts de toute pollution de la ^ 
chair, mais que cela y fiit-il, s'ils permettent i 
les bordels à la Cour , Ibuuent même cache* 
Ibus le nom fpccicus de leminaires? Comment ; 
eft il polTiblc que les Hérétiques , & même les 
Catholiques s'aillent figurer que le Pape eft 
chafte, quand il tire de grofles fommesde con- 
tributions des bordels? Comment lepeuucrrt 
ils croire innocent , s'il a fi bonne part à la coul- 
pe ? Comme quoy peuucnt ils être porter de 
franche volonté à l'adorer pourlàint, tandis 
que pire que le Diable, il permet qu'impuné- : 
ment la bride fbit lâchée à toute lôrte de drlTo- ; 
lutionspar la ville? Comment pourra-t'il le dé- 
fendre contre les acculatiôs que luy intcntét les I 
fidèles, d'éloigner les fuiets de mérite , d'appel- I 
1er à la Cour les plus ignorans , de mettre a Icc ! 
le trefbr public de l'Eglile , & de difpenlèr les i 
Dignitez Ecclefiaftiques à des fuiets indigner, ! 
comme on en a des preuues tous -les jours, ( 
qu'on ne voit monter £c defcendre autre chofè I 
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par les degi-ez du Vatican, que de vieux bou- 
gres , dont les vns y vont pour y receuoir le fa- 
laire de leur facrifice Sodonfiitique offert pen- 
dant tant d'années au Diable, & les autres en 
reuiennent chargez des recompenfes qu'ils ont 
receiies en reconoilTance de tant de feruices 
rendus à ceux qui fe glorifient d'auoir des Palais 
au Culifée î Quelle infâme coutume Ton a au- 
iourd'huy à la Cour ! Sans ofïenfer labenedi- 
étion paternelle de fa Stete',Tel Monfignoret 
pour auoir porté en croupe vn Abbé , ne pré- 
tend rien moins qu'vne Abbaye , 8c l'obtient! 
Cet autre reuerend homme de chambre, ne 
demande pas plutôt vne Prelature qu'on la lujr 
accorde , 8c cela par ce qu'il a ferui de mulet à 
vn Prélat, 8c d'où vient que plufieurs qui am- 
bitionent le Cardinalat y aiTiuent deuant que 
de l'auoir demandé. Ci ce nVfl de ce que les 
aélions d'humilité, que cette ieunelTe fait de- 
uant les Cardinaus , font eftimc'es , à Rome di- 
gnes de la pourpre, comme fi le chapeau n'étoit 
fait que pour couurir ceux, à qui comme l'in- 
clination de la téte leur a fait leuer k dos , il 
cft iufte que l'abaifTement du dos , falle aufîi à 
fon tour leuer la téte , 8c tout cela fe fait par le 
Pape qui ne s'en informe pas autrement , 8c 
fait mine de rignorer. 

Marf. Mon frère , tu vas fautant du coq-à 
l'ane ! Qu^efl il neceflaire que nous parlions 
du Pape puis qu'il cft mort ? Nous fomesicy 

E 4 pour 



pour nous entretenir fur la création d'unnou- 
ueauj c'eftpourquoylailTons làlacenluredcs \ 
fautes des trépafTez , aufli bien que de ceux qu i i 
font à venir, que nous ne fauons de quel lieu ils 
doiuent fortir pour ne pas dire naître.' 

Tafq. Et pour toy tu n'extrauagues pas pour 
vn peu, fâches que le Pape ne meurt point, 6c . 
qu'il vit toûiours en dépit du Diable , qui en ' 
voudroit tiàer pour le moins tous Icsiours viii 
quoy que ces hom mes la meurent qui font icy | 
figure de Papes, 8c entre les mains de qui pen- 
dant qu'ils viucnt, eft le Papat, qu'ils tranfmet- 
tent en mourant à leurs fucccflcur. 

Marf. Cela e'tani il Faudra donc nous dédire 
de tout ce que nous uuons auancé iufquesicy, 
c'eft afl*: qu'il y a beaucoup de Papes qui fe da- 
mnent à caufe de leurs Neueus ; car ie ne fau- 
rois conceuoir comment ils viuent toûiours, 8c 
ne lailTent pas pourtant d'aller en enfer .' 

Tafq. Si tu ne m'as pas peu entendre ie n'y 
puis que faire, ce n'eft pas faute de m 'être alTtz 
nettement expliqué. Je ne veux pas dire que les 
Papes Coknt damnés, au contraire ie tiens pour 
vn article de foy inébranlable , que tant que les 
Papes Icmt Papes ils ne làuroient en aucune ma- 
nière aller en enferj mais c'eft qu'il faut fauoir 
que îePapat qui eft ce qui fait IesPapesPapes,cl]: 
vn héritage qui demeure perpétuellement à 
l'Eghfe , pour tourmenter Rome , affliger les 
peuples , Ôc mortifier les hérétiques j ce qui 

n'em- 
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n'empêche pas, que le pcribnnes qui ont port/ 
& (butenu ce Papat , ne puiiVeiit être damnées, 
de même que de ce qu' vn crocheteur tombera 
roide mort en portant vne balle de ibye , il ne 
«'enfuit pas que le propriétaire dechée du droit 
qu'il auoit fur la balle , ce qui tiiit qu'à l'heure 
même vn autre taquin s'en charge, &. la porte a 
qui elle appartient j &; quand même lede'tunt 
feroit obligé pour fes crimes d'àller loger chez 
Belzebut, on n'y condamneroit pas la balle a- 
uec luy i ainfi ceux qui n'ont pas bien géré le 
Papat iè damnent, mais iamais le Papat ne laif- 
fe de fubfifter pour cela j par exemple encore, 
fuppofons qu'Alexand. VII. qui portoit ^ePapat 
foit allé en Enfer. Le Papat qu'il a porté n'y efl 
pas pour cela defcendu auec luy , Se pour ce i'uiet 
les Romains qui font informez de presdel'ad- 
minilîration èc de la gelliondesPapes,lt)nt ceux 
qui lèlon l'homme peuuent le mieux iuger qui 
font ceux des Pontifes qui le damnent , & qui 
font au contraire ceux qui le fauuent, puis que 
c'eft par la qualité du fruit que l'on connoit 
l'arbre. 

M îrf. C'eftvne vérité del'Euangile, qui 
dit Bx fruBibus eorum cognofcetts eos. A leuri 
■fruits ks connoîtrez vous. Mais les Papes font 
au delfus de tout cela n'étant pas fournis aux 
régies Euangeliques, eux qiii ont le pouuoir, au 
dire des Théologiens , de bâtir des Euangiles à 
leur gré » §c de faire des conft itutions telles que 
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hon leur iemble , fe moquant en Vtttn 'dë Idir • 
•autorité fupreme , de tout ce qui eft écrit , 8c [ 
leur fuffilant de faire écrire ce qui leur eft le 
plus commode. 

Vafq. Tout ce que tu dis la n'eft que trop l 
vray, mais ils fauent pourtant bien qu'ïls n'ont J 
pas toute cette autorité que l'on léûr attribue, ■ 
'êc ie n'en veux point d'autre témoin que Léon 
dixième , qui parlant vn iour de la doctrine de ï ■ 
Luther contraire à la domination Papale , auec j ' 
vn Théologien de fes amis , qui luy dit fami- 
lierement qu'entre les propolitiohs de cet Al- '• • 
leman il j en auoit vne qui informoir haute- f .' 
jnent le monde, qu'il n'étoit pas vray que le i ' 
Pape eûtlesCIefs du ciel ôc de l'enfer , ne peut \ :■ 
6*empécher, le bon homme, de répondre priué- : ; 
ment, Qu'eft-ce que cela nous fait f laiffons i 
ta fer ce babillard i il ne nous enleueraiamais : 
les clefs de laVaterie, quil tienne bon y :-y> 
nous verrons qui aura plus d^ forée , ou luy k 
nous ôter les clefs du ciel qui font inuifibles, 
vunousà bien garder celles du Tteforqui font i.^. 
palpables ( De là l'on peut aifémcnt recueillir, i 
que les Papes ne fbngent pas tant au ciel , qu'à ': 
' Ja terre , d'où ils fàuent qu'ils ne font pas moins : 
tnpafle que les autres de faire voyage vers la I 
mailbn de Lucifer , & pour marque qu'ils en ! 
ont peur, ne voit on pas qu'ils fe confefTent.l ? 
tous les iours des fautes quils font! Or Si eux lil 
jncmes confidereat cela comme vne chofè i li 
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ctouteufe, pourquoy ne fèra-t'il pas permis aa 
•peuple de Rome de l'enuilager de la même fe- 
çon ? Pour conclure donc fur ce point le Papat 
demeure toûiours au monde , & ceux qui Vôtit 
Ti mal adminiftre tombent dans l'abyme , il n*y a 
rien de plus clair: Car quand on dit, vn tel Pape 
ellallé en enfer, cela lignifie lapcrfonne, & 
aonpasla dignité -, le miniilre, Se nonpasle 
minillere j 8c ii i'entendois dire à quelqu'vn, le 
Papat eft aile en enfer , ie luy en donnerois le 
dementy à la bai-be du Diable $ Qui veut faire 
de ces Ibrtes de iugemens , doit {àuoir les di- 
ftinârions , ôc n'éti^ pas ignorant des formes, 
•pour dilcernantle Pape d'auec le Papat , laiffer 
le Papat à Rome , 8c enuoycr le Pape pur de là 
l'enfer s'il veut. 

Marf. Cette dillinftion me reuient aflez, 
6c ilneieroit pas mauuais qu'on l'enfeign-at à 
ces chieurs de Chapelets,qui s'imaginent qu'ils 
ièroient perdus corps 8c ame , s'ils anoient feu- 
lement prêté l'oreille à quelque difcours vn 
peu libre contre la perlbnne du Pape. 

Tafq. Tous ces fcrupuleux font ou fils de 
Prêtres, ou b-atards de Frères , dont le propre elt 
■d'engendrer des fcrupules j mais les gens de ca- 
boche 8c de bon iugement fauent bien (ifler 
'3 en public ces faux deuots ; 8c à dire le vray qui 
:\ fera li aueugle que de croire,qu"* vnPape le puif- 
:\ iè fauuer qui fait femblant de ne pas voir, ou 
<jui pour mieux parler , commande les fimo- 
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nies, les larcin* & tant de fourberies, que com- 
mettent {es neucux , 8c auec eux toute la Cour, 

Marf. Nous en reuenons donc toûiours au i ; 
ëîoriaTatri laiflbns la-ces neueus à la mal'heu- 
rcs'il te plait. 

Tafq. Cefbntchofes il étroitement iointesi! 
cnfèmble que les Papes ôc les neueus, qu'il n'efl: • 
pas pofllble de parler des vns , fans toucher aux, 
autres. 

Marf. Selon moy , pour remédier à tous ces ■ 
defordres, ilfèroit ncceflaire d'ôter l'eledtion 
des Papes de la main des Cardinaux , 6c de ren- 
dre le Papat héréditaire à la manière de tant 
d'autres Principautés que nous voyons être', 
bien gouuernées : car tant qu'il fera laill e à lai 
difpofitiondesCardinaus, leNcpotifme tyran-l . 
nifcra 6c Rome, 6c le Papat, étant impofîible de: 
trouuer vn Pape fans neueus 8c des neueus fans? : 
ragazzesjEt puis fi on le remettoit aux Putains,. . 
le Putanilrnc deuiendroit le double plus info-; i 
lent que le Bardacifme -, car elles voudroient: . 
cmputanilerablblûmentle Vatican, outre que' 
les principales Dam . s pretendroient d'y parti-! 
ciper auec le Putanifme , ne fût ce que pour la- 
gloire d'entrer librement au Vatican j carelîesi 
nefècontenteroient iamais denebaifer que le 
pié, tandis que les Putains receuroicnt Vofcu" 
ïum pacis le baifer de paix de la bouche du; 
Pontife. On mettroit fin à tous ces defordres en \ 
rendant le Papat héréditaire ce qui fe feroit aifc'-l 
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ment, û l'on marioit vne fois le Pape } car par 
ce moyen ny bardaches, ny Putains n'auroient 
plus que voir au Vatican,ou la femme mettroit 
du poilbn par tous les coins, pour faire creuer & 
bardachesécputains de même qu'on fait les fou- 
ris puis que ce Ibnt celles qui mangent la graille 
de l'Eglile & tout le lard de la Cour. L'impor- 
tance feroit detrouuer vne femme qui portât 
calçons,8c qui ne fût point de ces prudes fcrupu- 
leules à refulèr au mary quelque petite pièce de 
rôft mclée auec le bouilly y autrement & pot 8c 
chaudron Icroient feflés : Ah que fi l'on en 
pouuoit venir là la belle chofe que ce feroit. O 
les belles & les magnifiques noces qu'on cele- 
breroit pour vn fi iUuftre mariage ? Cependant 
les plus grands epanoûiflcmens de ioye ièroient 
refèruez pour quand laTrclfainte Papefle en- 
fanteroit, 8c produiroit defon ventre plein de 
bencdi(îl:ions Papales, un Papot qui feroit receu 
entre les mains du Pape j Quelle allegrelle ne 
feroit point paroitre la Cour ? Quelle reioiiif- 
fance dans la ville ? Quelle fete dans l'Uniuers! 
Et toute cette Jubilation ne feroit encore rien 
en comparaifon du triomfe, 8c destreflaille- 
mensdu TrelVc. Pere , voyant naître de la fe- 
mence bénie de petits Papes à rendre le Papat 
perpétuel à la famille, Jecroy queli Romea- 
. uoitiamais le bien de voir le Pape tenir entre 
' fes bras vn Papot, Scie carelîer auec tëndrelle, 
: cela la confbleroit pour vn coup de toutes lè« 
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feufftanccs , Se adouchroit toutes fes i^ituuu^- 
Il n'y auroit ny petit ny grandi ny homme, ny 
femme , qui ne courût au Vatican , pour con- Pi 
templer ce Papot s'ébatant à bailèr la barbe ve- >? 
nerable de la Sainteté paternelle: Je m'imagine !!^ 
que le Pape luy même icroit tout tranfporté,de. 
pouuoir prefler le Papot conn-c ion lèin , &: ît; 
qu'il ne ccfTeroit de luy aller diiànt , bénit fois %'!t- 
tu mon petit cœur bénit, mon ioli Papolin, ., 
mon cher Papelet, baile le ce Pere qui t'a fait, \s' 
mon fanfan , embrafli le Papot , ce Pape qui -it 
-^'a engendre iCarefle vn peu celuy qui te donne 
le Papat, mon petit poupon, mon Papin I 

Vafq. Peut être que le Pape n'en làuroîc pas TJ-. 
tant faire que tu en dis j ma foy tu ne l'cntens 
pas mal, 6c il me femble que les Cardinaux ne 
iàuroicnt mieux commencer qu'en tefaifant ;[ 
Pape, fbuslenom de Marforio pi-emier, auec la n 
permilTion de te choilir vne Martbire à ton gré, c; 
puis que tu fais déia fi bien comme on carelîe f i 
les petits enfans. Ilefthorsde doute qu'on ô- 
teroitvn gi-and fcandale au monde, & que le r; 
peuple de Rome ne tireroit pas peu de confoJa- 
. tion de voir le Pape fe marier 5 par ce qu'à ion ' 
exemple toute la Prétraille & toute la Moinerie r 
fe marieroit auflfi, 8c qu'ainfi plufieurs feroient : 
déchargez du chapeau de poil de corne qu'ils t ,r 
portent , à caufè qu'il eft d'inftinâ: naturel In 
de s'accommoder du bien d'autruy quand on : - 
en manque j Mats tout cecv eft enœre plein de !s 
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f ^ ^rxnàs înconueniens , 5cle peuple ne laifTeroit 
***j|pa3 d'étregreué , quelque marié que fût le Pa- 
j^*j)è ; puis que li maintenant que les Papes n^ont 

* point d'enfans, ils ne lai fient pas d'être fi aut- 
res, 8c lesreligieus fi fourfantes, que ne feraient 

r^ls' point s'ils en auoient , 8c quand la nature les 

fengageroit à enrichir leur propre fang fbrty de 
leurs veines 8c de leurs entrai lies ? 
Marf. Tu es bien à la bonne foy ! Croîs fit 
que les Papes , Se que les Religieus n'ont point 
d'enfans ! Vramen c'cft mon ? Ceux qui ont 
le nom d'être leurs neueus , {ont en effet leurs 
enfans j c^eft pourquoy il n'y auroit pas fuiet 
"d'appréhender de plus grandes méchancetés 
que celles qu'ils ont exercées par le pafle , au 
contraire il en faudroit efperer vne bonne ifllie, 
en iè fondant iiir ce que quand vn mal eft 
monté à fon plus haut degré,il faut de neceflîté 
qu'il décline > étant certain que dans les choies 
h( qui ne font pas folidement établies , il faut ou 
■ defcendre, ou tomber,quand on eft parvenu au 
p. faîte. 

Vafq. L'Exemple d'Alexandre VI. dcuroit 
K. être toûiours peint deuant nos yeux , ce fut vn 
m,-, de ces Papes que tu dis, ayant été marie,Prétre, 
Euéque, Cardinal 8c Pape , puis que c'eft vne 
chofe généralement coniie , qu'ayant ^poufë 
en chambre clofè , en prefence d'un Curé Ibn 
grand amy, 8c fbn confefleur , vne Vanoce de 
Rome, qui auoit été fort long temps fa Concu- 
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binc , auffi tôt aprcs fbn aflbmption au Pontî* 
ficat , il rintroduiiit au Vatican , ou il la 
tint non pas comme fa Concubine , mais 
comme fa femme , ne traittant iamais les , 
cnfans qu'il en eut, que comme légitimes, ... 
ôc nullement comme bàtardsj Veu qu'il eflaya . 
même de rendre pour eus le Papat héréditaire . 
àiamaifon: Iln'eft facrilcges qu*il necomît, . 
. Il n'eft tyranie , qu'il n'exerçât , Il n'eft cruau- i 
té qu'il ne mît en pratique, il n'eft Simonie qui . 
luy fît horreur -, 11 n'eft brigandage dont il ne 
fe rendît coupable i II troubla d' vne manière à 
tout perdre le repos public de h Chrctientéj . 
Il dcpoiiilla l'Eglife de fon état ; Il prit les vaif- ; 
fèaus facrez de delTus les Autels i II vendit tou- ^ 
tes les dignitcz Ecclefiaftiques i 11 donna la li- -- 
berté à tous les vices; & reduifit Rome aux ter- . 
mes les plus pitoyables, ou elle le fût iamais 
veiie en tant de faccagemens 8c de deftruâions 0 
que la cruaufi , de fes barbares ennemis luy .. 
auoit tait e'prouucr , 8c pourquoy toutes ces in- - 
famies? àquoy tendoient toutes ces méchan- . 
cetcs ? demande le à cc-méme Alexandre, 8c il 
te répondra, que l'éguillon du fang , ces enfans 
qu'il auoit continuellement , deuant les yeux, 
luy ôtoient le iugement, & le faifoient deue- . 
nir vn Démon 8c et la ne me furprcnd pas : Car ; 
enfin Alexandre ne pouuoit pas être plusfagei. 
que Salomon , qui pour fatisfaii-e lès lèns, 8c j. 
contenter fv.$ femmes , vint iufques à encenièri , 

dcflit 
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jttgS Idoles, ny plus innocent qu'Adam, qui dans 
^ Wctat même d'innocence, viola le commande- 
; nent de Dieu pour obcïr à Ion époule -, Or dy 
noy donc vn peu , il vn Pape qui n'auoit qu'v- 
. le demy femme, ne l'ayant époufce qu'en fe- 
> :ret , comit tant de crimes , & tira tant de lar- 
nes de la Chrétienté, quelle s'en lent encore 
X)ur le iourd'huy j Quelles Diableries ne dén- 
ions nous point aprehender de ceux qui au- 
oientdes fenimes entières! Contentons nous 
l'auoir veu leFilliolifme ou Bdtardifme d'A- 
exandreVI. Sans defirer ce qui leroit encore 
)ire , fi nous n'auions point appris quelle diffe- 
«nce il y a de voir le Papat entre les mains des 
;nhins, ou en celles des Neueus, nous pourrions 
)ien Ibuhaiter d'auoir vn Pape marie , mais 
^u'iln'eft que trop vray qu'en ce casl'Eglifc 
eroit bientôt détruite , puis quel'auidité des 
^apes redoubleroit à proportion de la prcfe- 
•ence des affections qu'on porte ou à fils , ou à 
>Teueu, ce qui pourvoit d'abord plaire aux Ro- 
- ; nains, qui étant fuicts à tomber de la poèlle au 
' : eu, aimeroient mieux mourir vne bonne fois, 
lue de le faire touiours, mal. 

Marf. A ce que ie vois tu veux gagner ton 
'■jrocez, mais difficilement te refoudras tu d'al- 
ler demander à la Chancellerie la copie delà 
'lentence : Tu voudrois que le Pape fut marie, 
• îc tu ne peux fouffrir qu'il fc marie, Tu fbuhai- 
(lerois qu'il fiitfans femme, pourluycndon- 

aet 
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ner vne à ta guilcj Pour moy ie fuis dVn fentN F- 
ment , qui accommodera tout le monde. Je ^• 
croy qu'il faut que les Chrétiens fe choififrentjî^ 
vn Pape vierge , que les Hérétiques en faflenti ' 
vn marie, les Romains vn Putanier , Se la Cour; 
vn autre qui fbitSodomite , 6c puis après que ■ • 
chacun garde le fien, fans enuierceluy d'au-, j 
truyi &c'eft là à monauislemeilleurdetouî • 
les remèdes: Car fi le Pape eft vierge, il fera trop 
rude aux gens mariez, s'il eft marié , ilmal- 
traitera les bardaches , s'il eft Sodomite, il me- • 
priièra également 8c vierges , 6c mariez : mai* 
quand chacune de ces fortes de gens aura vr 
Pape à fa façoyperlbnne n'aura fuiet de fe plaia; 
dre j Car le Pape qui fera Vierge , conduira k :- 
peuple du Célibat , le Pape marié , ceux qu ' 
feront dans le me me lien , 6c ainfl de main er j 
main, chacun s'aioignant au Pape de fon gen'" ' 
&de fbn humeur. 

Tafq, Si l'on t'en croit, on empapettet- 
tout le monde , 8c toute la terre fc remplira " 
Papes, 8c de Papots. 

Tidarf. Retournons au nôtre ; Car ie v ^ 
bien que le Diable ne peut pas nous en fair 
quitter le difcours , quand vne fois nous nou 
femmes mis à en parler , voyons vn peu ce qus 
les Putains ont fait en leur beau cx)nclaue ? 

Tafq. Vn peu plus que rien: car il y a eu au; 
tant de conteftes parmy elles , qu'il y en poun . 
roit auoir eu parmy les Cardinaux les plus rom) 

piij 
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pus dans l'intrigue , & dans la fourberie des ca- 
baies des conclaues , bien eft-il vray que fans ks 
Dames le Pape feroit de'ia fait. 

MAtf. Comment fans les Dames? Que Dia- 
le ont elles à démêler auec les Putains ? ie fre- 
is à en entendre parler , 8c il me femble d'a- 
uoirentr'oùi ce matin quelque bruit fourd de 
ienefçay quelles paroles aigres paflees dans le 
conclauc Putanefque entre la Princefle de Rof- 
fane,& la vieille Hou Hou de Brigidaccia , fur 
le chapitre d'Odefcalki. 

Vaf<{. O bien , tu faura.^ que nos Dame5 de 
Rome portent vne enuie enragée à tout Petit 
Putanefque , à caufe qu'elles ne peuuent faiïc 
autre chofe que mendier les relies du bordel , fi 
tu eulTes été en ce quartier là , mon cher Mar- 
forio , tu te ferois figné plus de mille fois, d'en- 
tendre le tintamarre qu'elles ont fait j Toutes 
les fiâmes du Mon-gibel n'en feroient pas vh 
pareil, quand elles voudroient fortir tout à la 
fois de fes cauernes j Les Dames pretendoiertt 
d'être plus en droit que les Putains dechorftr 
vn Pape parmy les Cardinaux , 8c d'autre pflt 
les Putains crioyent de toute leur force, que 
c'éroit à elles à le faire , 8c non pas aux Dames. 

Marf. Mais quelles étoient au vray les pré - 
y tentions de ces Dames ? 

Vitfq. On ne les fauroit conter , les Putains 
difoient que l'eleétion du Pape leur étoit deiie, 
•par ce qu'elles n'etoicnt pas pour vne petite 

part 



7 



part engagées auec le facre Collège , & les Da. 
mes s'y oppofbienten foiitenant qu'elles pol- î 
fedoient elles mêmes Iblidairement l'affeârionr 
des Cardinaus , qui renonceroicnt plutôt à laf 
pourpre, que de faire le moindre dëplailir à 
vne limple Dame ; Pour appuyer cette pen- -- 
fée, on mit en auant l'exemple du Cardinal- 
Camille Panfilio qui ie foucia peu du de'plailir ^- 
du Pape Ion oncle, 6c de celuy de Dame Olym- 
pia fà Mere,pour agréer à la Princefle de Roffa-^ 
ne dont il ctoit feru, quittant auec mépris 8c - 
Chapeau, &: Patronat , ôcEglile, & Vatican, - 
pour epoufer cette Dame qu'il aymoit , pour ■ 
parer à cela de la part des Putains, on vit iè met- • 
tre fur pie Madame Nine de l'étang , qui n'ig- - 
norant rien de tout ce qui peut faire valoir le 
Putanifme, dit que comme vne fleur ne failôit ■ 
pas le Printemps, de même l'exemple de Don - 
Camille qui étoit vniquc n'auoit rien decon-* 
clûant pour la thefe des Dames î de lorte que fi 
elles vouloient l'emporter de haute lutte , elles 
deuoient produire desrailbns plus pertinentes, ' 
d'une autre force. 

Marf. Deuant que de pafler plus auant, 
apren moy, comment elles fè purent accorder 
pour la prefleance fè trouuant enfemble ? 8c 
comment elles ordonnèrent des places au lieu 
de la congrégation ? 

J^^ifq. Certes ie ne fuis pas inftruit de tout le 
particulier de ce point j mais ie fçay bien qu'il 

y eût . 
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• r eût trois chefs principaux de conteftâtions.L^ 
Première chofe qu'on débatit , ce fut fi l'on de- , • 

1 loit donner à cette noble Aflemblée le titre de 
«ngregation de Putai ns,ou celuy de congrega- 
ion deDamesiLa féconde fut comme on quali« 
ieroit & lesDames les Putains:8c la troiliéme 
luquel des deux corps Te prédroit la Prefidente: 
^uant à la première , l'atfaire fut bien tôt vui- 
lée,par ce qu'ô dit qu'il les faloit conter,8ccon- 
:lure en faueur du plus grand nôbre qui le trou- 
ia de grâd ieu être celuy desPutains,encore que 
outes les plusGrâdesDames de la ville y fuflent: 
'auis fut,que l'AfTemblce porteroit tout franc, 
e glorieux nom de congrégation de Putainsj II 
le leur fut pas fi aifé de conuenir du llcond 
Joint, les Dames ne voulant point céder le titre 
l'Excellence, 8c les Putains ne croyant pas d'è- 
re obligées à aucune déférence, dans vn lieu ou 
.es Dames n'étoient pas plus autorilèés qu'elles, 
nais qui leur étoit commun à toutes : Cepen- 
viant l'étrif fe termina par cette dccilîon,que les 
utâins doneroient de l'Excellence aux Dames, 
) 5c que celles cy en reconnoilTance delà renon- 
. riation faite per les autres en leur faueur , (èro- 
. ent qualifiées Putains Exccllentiffimes , pour 
I "aire honneur au Putanilme , tandis que celles 
jtti le copofbient , fe contenteroient de la fim- 
.>le Se niie qualité de Mesdames les Putains : Ce 
j.econd article aiufté, on pafla à la difcufflon du 
oifîéme concernant la Prefidente, mais la di{l 

pute 
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pute s'é(Jiâufïa de forte , 8c les contrarietez fu- 
rent telles, qu'il s'en fSdlut rémettre au fort,qui 
donna gagné aux Putains, au grand déplailîr 
des Dames , qui ne fe foûmirent que mal vo- 
lontiers à vne pareille prefidence. 

Uarf. Je frémis, ie tranlîs , ie fuis hors de 
moy ) Quoy cen'eft donc plus qu'vn même 
nom que celuy de Dame, Ôc celuy de putain? 

P4/^. Ne t'en étone pas mon trere.Le mon- ' 
de quoy qu'immonde a toûiourseté le mon- 
de i Toutes choies font toujours allées le m é me 
train } de forte qu'encore qu'on prenne de dif- 
ferens chem ins, enfin on fo rencontre j Les Liâ- 
mes & les putains ont prefque toujours été vne 
méraechofè, 5c il ne s'eft iamaistrouué que 
quelque manant qui ait ignoré que fous le nom 
de Dame étoit compris celuy de putain, 8c que 
fous le mot de putain étoit entendu celuy de 
Dame : Et fi tu ne l'ai pas foeu iufques icy,fors 
d'erreur,afin de ne pas palTer pour vn innocent. 
Toute la difïèrence ne confifte qu'en cccy 
qu'au lieu que la Dame eft vne putain focrette, 
la putain ell une Dame publique. Les bons 
morceaus, les delicateiïes 8c les friandifes , font 
pour les Dames, qui ne voyent pas plutôt quel- 
que chair vermeille 8c fraiche , qu'elles, foiet-j 
tent deflus auec plus d'impetuoiité que ne fart 
vn mulet fur fon auéne i A quoy penfes tu que 
paflent leur temps tant deProuinciaus, 8c de 
Gencraux d'Ordres , tant de Prieurs, 8c de Pè- 
res 
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es Gardiens , tant de ConfelTeurs , 3c tant de 
.'Veres Conucrs,qui hantent lesDamesà Rome, 
^iuecvne familiarité à IcandalilLr iniques aux 
liralets & aux leruantes , croy moy que les bons 
""ompagnons ne vont pas là pour enlèigner aux 
ames à taire de la dentelle , mais pour leur 
.prendre à mettre vn chapeau fur la téte de 
eurs Maris , non pas rouge comme celuy des 
])ardinaux , mais de couleur de Corneille , qui 
:ll bien plus à la mode , 8c qui fe porte pluf. que 
Chapeau de Cardinal: Car & Prêtres 8c Moi- 
es, 8c Ciu-dinaux , & Euéques, 8c habitans, 8c 
•trangers , peuuent donner le chapeau de cou- 
sur de Corneille , là ou il n'y a que le Pape qui 
bnne celuy de Cardinal : Et ie ne trouue plus 
! trange que les Dames qui ainli Ibnt plus que 
'apeffes , pretendiffent que c'étoient à elles de 
aire le Pape , ma foy le Pape deuroit leur re- 
iguer le Papat , puis qu'elles font tant de Car- 
'naus, 8c qu'il en fait li peu. 

Marf, Sans doute qu'elles iè feront bien 
sproché des affaires l'vne à l*autre , ces Damc$ 
'apelTes 8c non PapelTes , dans la chaleur des 
onteftations ! 

l'itfq. Il n'y a poiiilles qu'elles ne fe fôient 
hantées,8c elles s'en font tant dit,que 11 le Ma- 
inueûteté encore en vie, cela luy eût fourni 
ela matière pour vn poème duPutanifnie,qui 
.'uroit été plus grand que Ion Adonis. Encore 
;Mit il que ie t'en die vne j Tandis qu'on débat- 
toit 
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toit le différent du choix d' vne Preiîdent 
Laure de Ferrare piquée de certaines paroles 
tenues par vne Dame , au m épris de tout le i 
f utanifme , le mit aux champs , 8c reprit les c 
mots delà Dame auec vne extrême fierté di- 
fant, Ouy ? nous n'auons plus à attendre MeA t. . 
dames, llcen'cft que vous nous fafliezbanir f , 
de la Ville vn de ces iours , pour refter maître^^ i 
lès vous fèule.9 delà conuerfation 8c des natu-»., 
relsSc des étrangers ! Quelle enuie eft ce qui !. 
vous ronge les entrailles! Voir vn peu quel tort 
nous vous fa lions ? 8c d'où vient que vous nous . 
en voulez faire ! Nous vous laiflbns qualitous ' 
les Cardinaus, dont vous faites tout ce qu'il i 
vous plait , vous auez part , 8c bien meilleure • 
que nous, aux Prélats } puis que nous ne fbmcs 
vifitéesquedecesgredins qui n'ont ny chaîne ; 
d'or , ny croix de Diamant à nous donner, ; 
comme d'autres vous en donnent, les Princes i" 
de Rome , font à vous , vous auez encore les { 
AmbalTadeurs des Princes , qu'eft ce donc qui 
vous manque après cela , 8c de quoy vous plai- 
gnez vous? que veulent dire ces grimaces 8c 
ces murmures ! Ce fommes nous qui auons 
faitconuoquerl'aflemblée, 8c par confequent 
c'efl: à nous qu'en appartient la Prefidence : Di- 
tes vn peu Mefdames Exccllentiffimes, fi quoy , • 
que vos rende -vous f()ient prefque infinis, 
iamais aucune de nous s'eft ingere'e d'y vouloir 
entrer, fous quelque prétexte que ce fbit. 

Marf, 

\ 
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lAarf. Arrête ie te prie , qu'cntendoit cette 
Uuftrillime garce par ces allcmblees : cai' les 
)ames font toutes leurs affaires li {èccettement, 
[u*elles mourroient plutôt de belle enuie de 
îianger de la chair criie , que de s'en faire con- 
îdence IVne à l'autre j 6c fi elles franchifTent 
e Rubicon, c*eft en bonne forme, & auec bien 
tes précautions, elles choiiiflent des perlbnnes 
le qui elles puiflent difpofèr, du relie elles veu- 
înt paflTer pour chaftes , qu'eft çe donc que ces 
llïèmblées? 

Vafq. Pourmoy i'auoûcvjUw icii^ *.uiiyjii 
4s ce que vouloit dire Laure de Ferrare j Car 
ne te rien celer, elle efl; 11 profonde que le Dia- 
le même s y pcrdroit , encore que fâchant 
3rt bien Ibn infirmité naturelle , elle mette 
eine d'auoir toûiours à faire a des gens qui 
/ment à approfondir j Je m'imagine pourtant 
u'clle auoit en difant cela Ibn égard aux fe- 
ins, aux bals , aux ieux , 6c aqx autres recréa- 
ons de cette nature que Ton prend à Rome, 
:pour lefquelles on voit tantôt icy tantôt là, 
ranger des bandes entières de Dames 6c de 
i'aualiers. 

^^rf'. Je ne penlc pas qu'on fafle du ma! en 
îs lieux là , veu la retenue qu'on oblcruc en cç 
lys i Cela feroit bon parmy desFrancoifes, 6c 
}n pasparmy des Italiennes 5 Quy li celalç 
iflbit en France , ou règne le libertinage , 6c 
on |)as à Rome, qui cil la mcrc des vertus ? 

F -Tafq, 



Tafq. Enfin Marfbrio tun'aspaitonpareij*; 
au monde, tu changes de batterie comme 
te plait. Tu diftribiies de la vertu à qui bon t4f 
iemblej Tu fais des noces le ibir, 5cdesfunej : 
railles le matin , & qui plus eft , tu fais contrei: 
faire l'ignorant , 6c le fauant , en temps & lieuj- 
Il te femble, n'eft ce pas? que i*aye faitvfl 
grand crime d'appdler les Bals , les feftins & le; 
autres moyens de récréation qu'on a à Rome 
pour le diuertiflement des Dames, desAflemjj.., 
blées de Putains } Mais peut être que tu ne don» 
nés pas de ton fèrieus dans tout ce que talangiijife 
nous débite j Que fi cela étoit , défay toy d'vi • 
preiugé fi faux , 8c change ie te prie de fentxi 
menti te détrompant de cet abus que les Da 
mcsFrançoifcs foient plus libertines que celle 
de Rome, fâche que ce libertinage que tu di» 
qu'on voit en France, vaut l'honnêteté d'Italie! 
6t que l'honnêteté d'Italie , eft vn grand liber i 
tinage en France , ou il ne fe trouue pas tant dii 
Papefles comme à Rome , à créer de cesCai'div 
naux qui portent le chapeau de plumes de Cors 
neille , les Dames Françoifes ne font pas fi em * 
portées que les Rom aines, elles fe diuertiffeni 
à des promenades, 8c à des vifites qu'elles von> 
faifant fans cefTe de maifon à autre, tantôt poui' 
feconioiiir auec vne époufe , tantôt pour voiji. 
vne accouchée, ou vne malade, ou quelque aui; 
tre Dame , lai{IIint cependant les moines dan% 
1 «urs Cloîtres , les Euéques dans leurs EuéchezA 
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les Prêtres dans leurs Cures j Au lieu que let 
"^ames de Rome , tandis que les Françoifès le 
Tomenent , font renfermées à la maifon, dans 
•yne Chambre , auec vn Pere Prédicateur de h 
Minerue, qui leur enfèignc la tranfubllantia- 
ion des perfonnes , & la ti'ansfiguration des 
' ofès cachées ; Les bétes qui viuent le plus 
tirées dans des antres , 6c dans des tanières, 
fontlesplusfauuages, ôclesplus farouches, & 
le fbrtent iamais de là que pour aller à la chalfc 
le quelque proye : Les Dames Françoifès ibnt 
des animaux priuez , mais les Italiennes ibnt 
o">roprcment des bétes fauuagesj & pour cela 
ien plus à craindre que les autres : Quand vne 
Oanie Romaine fort defon trou, tenez pour 
•out afluré qu'elle va à la picorée , pour y r'ap- 
.x>rtcr dequoy ronger: Tout au contraire U 
iû|^rançoife qui vit dansTabondance n'a pasbe- 
: .nfoin de prouifîon , û tu auois été en France , tu 
: oToirois que les femmes d'icy font desArchi- 
u putains , à voir auec quelle fmcerité ôc auec 
J.i[uelle honnêteté de conduite, les Dames con- 
: lerfent en ce pays là auec les Caualiers, qui nV- 
::ènt qu'honnêtement de la liberté ^ Mais a Ro- 
me il eft aifé dedécouurir que les Dames ne 
i ;^ont au Bal , que pour y faire lauter la CerucUe 
ie quelque galant homme , ny aux lieux de 
u, que pour y ioiier le cœur de quelque Sei- 
leur 3 Ces œillades, cesgcftes, ccspouflemens 
lu coude , cesfjûpirs, ces morfurc-; de gant, 
(1' F 1 CCS 
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ces toachcmens de la pointe du pié, ce rire à de- ' 
my bouche,que nous voyons faire dans les Bals, : ' 
dans les feftins , & aux Comédies, entre Damesi 
&Caualiers, que font ce que des déclarations! 
ouuertes &: authentiques , que les aflemblées del 
nos Dames ne font que des réduits de Putains ?^ 
Mais tout cecy ne fèroit rien ii elles en dcmeu- ' 
roiét à ce qui je pafle dans ces rende- vous; mais 
ladeshonéteté de nosDames va encore bien plus 
loin, non contentes de s'amouracher au bal, ou 
à la comédie, de ce Cardinal ou de cet autre, el- 
les profanent au plus grand (caudale des fidèles 
pieus ôcdeuots, Ôc des hérétiques méchans Se/ 
malins, les Eglifes même , ou elles prennent la 
liberté de iouer de la prunelle auec leurs ga- * 
lands, 8c de traitter fouuent auec les maque^e^ 
les des moyens de contenter l'apetit déréglé de 
leurs fens : Et c'eft fans doute tout cela que ! 
vouloit taxer la Ferraroilè,5c auec grand raifôn, i ' 
étant conilament vray, qu'il fè fait plus de mal ! 
en vne aflemblée de Dames , qu'en cent con- ! 
uenticules de putains ; par ce que celles cy font ' 
•Putains à la mailbn , & Dames à PEglife ; au i 
lieu que les Dames font putains par tout , fani i 
choquer celles qui en vient un peu plus couuer- I 
tement. Véritablement les Dames méritent I 
bien le titre de Putains Excellentiflimes, com- I 
me étant même pour le dire ainiî les aînées des i 
Putains i Madame Nine des rolèaus qui eft am- I 
phibie,faifant tantôt la bétepriuée, Ôc tantôt \ 

lafa-'" 



I J 



I 



tif: 



lia farouche, foûtint hautement cette veiite à ïx 
l;gloire du Puranifmc en prclènce de plus de 
. quatre des principales Dames ; 2c ce qu'il y a da 
meilleur fans fe fâcher , ioiiant à ie vous pince 
fans rire : Ouy Meidames ExcellentiiVimes, 
,,^faifoitelle, vous méritez par tour la primauté 
rlSc de paiVer en toute ibrte de rencontres deuanlï 
jinousautrespourescourcifanes, qui ne fbmmet 
ioees, que pour ramaflerles miettes quitom- 
îbent de votre table ! Il cil bien iulleque noiai 
t ne ioyons que de petites putains, quand vous 
y. êtes putains putaniflîmes. 

Marf. Mais qu'entendoit la beftiaHe de Ni- 
iie, par ces relies de la table des Dames ? 

Vafq. l'en ay été lî bien informé que ie t'en 
puis donner l'éclairciflemenr que tu defiresj 
*J L'autre foir ayant occalion d'aller chez Ninc, 
I deuant parler de neceflité à vn Monfeigncur 
[. qui n'en bouge , & qui la fert dans les belbins 
corporels , encore que quelques vns veuillent 
t dire que c'eft pour ceux de Tame ; l'entray 
: comme ils entamoientle diicoursdes Dames 
$1 & comme ie les priay de ne pas diicontinùerà 
1 mon fuiettils pourfuiuirent le propos encomen»- 
3 cë, MonfeigneurrilluftHlTimc louant grande* 
I ment la belle manière dont Madame Nine a- 
• uoit daubé fur les Dames dans la conférence, 8c 
exaltant fur tout le trait piquant des reftes dt 
leur table y Elle qui voyoit ion cher Monfèig- 
neur la gueule ouucrte pour receuoir fesparo- 
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les, tout de même quVn oyfcau qui attend It 
béchee, ic mit à dire Cm oe fuiet ce qu'elle fa- 
uoit, 8c ce qu'elle ne fauoit pas , &: s'il luy arri- 
uoit de faire quelque beueûe , ce Monfeigneur 
qui auoit pifle dans la maiion de plus de quatre 
Dames, ne tardoit pas de luy aider à fe repren- 
dre j & tout le refultat du pourparler , fut que 
les putains ne reçoiuent vilitc, que de ceux qui 
n'ont pas trouué leur conte auprès des Dames, 
oo de ceux qui pour la ialoufie des maris, n'ont 
pas pu manger à gogo de ce qu'ils deliroicnt le 
plus. 

Marf, Je voy maintenant le fin de l'affaire, 
fî cela eft , les Dames méritent bien d'auoir la 
primogenirure du Putanifme , mais aois tu 
qu'il en aille ainfi ? 

Tafq. Ouy vramenque ielecroy, & qui 
peut en douter eft encore nouice en matière de 
femmes. Le propre des hommes eft de s'ob- 
ftineràlapourfuitedecequi leiu*eft défendu, 
de forte que le defir qu'on a d'vne chofè, 
s'augmente a proportion de la priuation qu'on 
en fouffre , 8c de vray ne voit on pas tous le? 
iours, des maris qui tuent leurs femmes, des 
femmes qui tiient leurs maris , 8c d'où cela 
vient - il ? fi ce n'eft de la géne des loix 8c de 
l'honneur, qui poufle les femmes à chercher les 
hommes qu'il ne leur eft pas permis de prati- 
quer. Scies hommes à pourfuuire les femmes 
qu'ils deuroient laifTtfr en repos j Enfin il eft 
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,« plus que vray que le Diable incite toûiours les 
.t hommes au plus grand , & au plusdangercus 
.[ desmaux, & qu'ainli il fait que leshommes 
î eflayent d' enleuer l' honneur à ces Dames 
qu'on croit être des rochers de chafteté, 8c atta- 
2 qucnt la Virginité la plus défendue , faiilintle 
,3 Diable à quatre pour corrompre la fidélité des 
1 mariées, des veuues, & même des Religieule,-, 
i bien qu'expi-es pour s'en garentir elles le Ibient 
1 retranchées fous la Clôture d'vne infinité de 
) Clés, 8c dans des lieux d'aufteritéi Voir des pu- 
tains eft vne chofe naturelle , c'eft pourquoy le 
Diable, qui fait que la nature ferafoncoun, 
I netrauaillcqu'à porter l'homme au défendu» 
de forte qu'il faut croire que les hommes ne 
-ont au bordel , que lors qu'ils ne peuuent faire 
pis, 8c contenter ailleureleupplus grande enuiej 
ainfi eft-il tout euidcnt, que les Putains n'ont 
que le refte des Dames. 

Marf. Je tombe d'accord de ces veritez , 8c 
te rens grâces de ce que tu me les as découuer- 
tes , mais fi tu veux acheuer de m'obliger , di 
moy quelque chofe en particulier, des Cardi- 
naux qui furent propofez pour le Pontificat, 
dans cette vénérable conférence ? 

Tafq. On éplucha la vie de prefquetou5, 
les Dames en produifant vn, Scies Putains vn 
autre: D'abord que celles cy auoient parlé pour 
le leur > les Dames s'y oppofoient , &c inconti- 
nent que les Dames auoient ouuert leur cœur, 
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ks Putains les obligeoicnt de rengainer. 

Murf. Ahquci'aurois donné quelque cho- 
fcde bon pour être auditeur de ces conteftcs? 
mais ne lais tu point fi on paila des Bai-berins î 

Tafq, Sans doute, & à, quoyauroitfcru lia f 
Conférence , fi l'on n'y auoit parlé de ces Mef- 1 • 
fleurs ks Cardinaux qui font Icsplusclbmezà 
la Cour! On fit de longues reflexions furkurs 
perfonnes, &: on dit tant dechofes à leiirocca* 
lion qu'il cil impoflîble de les redire. 

Marf. Poi' qui furent ils propofcz , par les 
Dames ou par les Putains ? ou fut ce par ki 
iJeux coi*psenkmble ? 

Pufq. François fut propoféparlagenei.;... 
té, & toutes enlcmbJc luy donnèrent aulfi l'cx- 
clulion âbfoliie , ne trouuant pas à propos d'ad* 
mettre au Papat , vn homme qui kaue le fcxe, 
en le laifant prôner p^ur viergej Ccluy la étant 
exclus , les Dame« mirent en auant le Cardinal 
Antoine, qui eut aulfj pour fauorablestoutts 
lesPutams de l'aiTembléc, de foite qu'on cro- 
yoit qu'il fûtdéia tout fait, mais cela ne dura 
gucres: Car les Dames iak^uks de voir la prom- 
ptitude du Concours des putains à l'admettre^ 
commencèrent à Ibubçonner qu'il ne fût pour 
pencher dauantage du côte des putains , que du 
leur j Cela obligea même quelques vnes des plus 
grandes qui connoiiToient fort le perlbnage , de 
le détacher du gros, & d'aller faire vn petit Cer- 
cle à l'écart , pour confulter fur cette affaire , & 
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obfèruer la contenance des putains, qui crio- 
yent dVne voix . qu'on s'airerat à ce livret , & 
qu'on le fît Pape, puis qu'il s'étoit montréii 
long temps alfeétioné au lexe: Les Dames tvou- 
uerent bon, autant que cela le pourrait, de con- 
ter toutes les femmes auec qui le Cardinal An- 
toine âuoit eu des intrigues particulières , &ii 
le nombre des Dames le trouuoit le plas grand, 
tle conclure à le pren Jre , li non , de luy don(- 
ner l'extrlulion j mais après vne longue ëc coca- 
6te lupputâtion , trouuant qu'il auuit cheuau- 
ché deux fois plus de Putains , que de DaniCJ, 
fans autre cérémonie , elles le déclarèrent ^JOii- 
1 treluy ; LesCourtilanes entendant cela , vou- 
lurent le foûtenir, àifmt que les Dames fe 
troitipoient , 8c que le conte n'auoit pas été 
bienfait, puis qu.' le nombre des Dames tint 
i mariées , que veuues , & filles auec lerquelles le 
j Cardinal Antoine auoit eu affaire, éroit innom* 
brable, ce Seigneur ayant eu l^nn de faire les 
chofes auec diîcretion , là ou il n'auoit pas gar- ^ 
dé les méînes mefurcs auec les putains , qu'ri 
^. I au'jit tenu à gloire 8c pour preuue de galante- 
rie, de voir: Les Dames étoient comme t€^ 
folttes à Ibn eleâ:ion , <|uand k Diichefle dt 
* ♦ fe leua , & dit , Gardons nous bien de 
fonger à cela Mefdames mes Compagnes, et 
ùvoit nous donner de la hache par l::s pieds- , fe* 
rions nous Pape vn homme qui a tém<iign« 
plus de Chaleur à poteger vn^ gourgmdmeï. 
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qu'à foûtenir les plus Illullres Dames ? Souuc- 
nons nous de ce que fit auec bien plus de iuge- 
ment , Monfeigneur Palotta , faifant fouetter 
cette infâme Cecca Buftbna , qui tranchoitde 
la CardinaklTe régnante , pour auoir couché 
auec le Cardinal Antoine qui rcgnoit j Si nous 
le faifions Pape , toutes les Putains deuiendro- 
ientCardinalefles, 8>cnous nous verrions obli- 
gées d'aller mendier la protection de nos enne- 
mies i ce dilcours fit effet fur l'cfprit des Cour- 
tifanes, Se les détermina à prendre le party con- 
traire , il en fcroit arriué quelque rumeur , fi la 
Prefidente n'auoit modéré rimpetuofité pu- 
tanefque , en difant , Peut être y ièrions nous 
toutes trompées , c'eil pourquoy changeons 
d*obiet , ce Cardinal eft déia vieux , 8c la vieil- 
lefle ne doit infpirer aux hommes que des 
mouuemens de repentance, pour les maux 
qu'ils ont comis étant ieunes, c'ell: pourquoy 
ie ne voy pas qu'il y ait autre chofe à attendre 
de luy , que l'affront de nous voir banir de fa 
prefence, étant le propre des vieillards de mé- 
prifer ce dont ils ne peuucnt plus ioiiir, ôc 
quand il luy refteroit quelque peu de bonne 
volonté , ce ne feroit que pour des viandes 
d'appétit } tellement que d'vne façon ou de 
l'autre nous y perdrions nôtre temps , d'autant 
plus qu'ayant fait quantité de CaruinalcfTes , & 
d'entre les Dames , & d'entre les Putains , il fe- 
roit horriblement embaraflc laquelle faire Pa- 
pe fle, 
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pcffe , & telle pourroit-il choifîr qui donneroit 
delaialoulie à toutes les autres j Melciamesle» 
Putains appaifées 8c latistaites par ce railbnne- 
mcnt , concoururent auec les Dames à exclure 
le Cardinal Antoine , & à le déclarer incapable 
' du Pontificat. 

Marf. Et ne dit on mot du Cardinal Char- 
les Barberin leur neueu , qui eft leune , &: dans 
Pefperance d'auoir la lucceiVion de ks oncles ? 

Tafc^. On en parla aufli, mais les Dames bri- 
ferent d'abord lur ce qu'on en dit , à cauie du 
mépris qu'il a fait du fexe , en cédant Ion droit 
d'aînefle pour ne fe pas marier, les Dames infé- 
rant que s'il auoit refufe vne Princclîe qui fe 
prefentoit pour être la femme, qu'encore 
moins fe mettroit il en peine d'en chercher: 
Les putains n'en dirent ny bien, ny mal , com- 
! me n'ayant pas l'honneur de le connoître, mais 
" elles ne laifîerent pas d'aprouuer ton exclulion 
faite par les Dames : L'exemple alicgué de la 
^agellation de Cecca Buffona , procurée par le 
Cardinal Palotta, fit vne imprelTion lî puiflante 
furrefprit des Dames, qu'ayant exclus lesBar- 
berinsjillcsfit fongerà l'exaltation dudt. Pa- 
lotta, qui comme odieux au Putanifme qu'il 
auoit conftamment perfecuté.auroit lans doute 
toiàiours tenu pour les Dames \ 11 y en eut qui 
dirent qu'il y faloit bien penfer^s'agillant d'vne 
affaire ou l'on ne manqueroit pas deux fois ; 
entr' autres vne Dame de la mailbnConti rai- 

F 6 Ibnna 



rat- 
ionna de la façon, fi nous au ions caution bour-. 
geoife que kCardinalPalotta deût traiter toutes 
les Courtiiancs de Rome , de même qu'il a fait? 
la Cccca, nous aurions grande railbn de trauaïl- 
1er à fbn ele6fcion j mais qui en auons nous poui^ 
garend ? 8c qui nous répond qu'il foitdansle 
fond ce qu'il eft en apparence? Qui fçaitfila 
flagellation de laBouftonea été procurée par 
bon zelc , ou fimplement pour la vanité d'ê- 
tre tenu grand iufticier par le peuple qui le ver- 
roit n'auoir acception de perfonne? Et plulleurs 
necroyent ils pas que laCecca n'auroit point 
été fouettée, n'eût été qu'elle étoit amie du 
Cardinal Antoine, à qui Palotta voulut fôùef 
ce tour ? Il y a certains hommes qui ont pour 
maxime de pai'oître ennemis de ce qu*ilsay' 
ment j pour moy ie ne voudrois pas répondre 
de Ibn pucelage , Scie fay ce que ie dis. Ileft 
homme comme les autres, 6c il conuerlè auec 
la Canaille, s'entretenant foir & matin, auec 
certains Religieux qui feruent de maquereaux 
à des garces du plus bas étage , de Ibrte qu'il n'y 
a point grand choie à efpercr pour nous en ce 
fuiet. Auec cela les Dames ne fè départoient 
point de pouffer Palotta , tant cette belle action 
d'âuoir fait fouetter la Cecca le leur rendoit 
confiderable,encore que ks Courtifàncs s'cftbr- 
çaffent d'infinûer que s'il auoit fait fouetter 
les Putains étant Prélat, il n-* manqueront pas 
défaire fouetter les Dames , s'il étoit Pape, Il 

fu/Et 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 35 





fufHt que les Putains firent tant , qu'elles vîfti^ 
dr^nt à bout de luy donner l'excluiion , luy h.U 
fknt taire vn faut plus grand , que celuyqu'il 
fit en Portugal, où il fauta par vnc fenêtre, pour 
fauucrfa vie. 

Uarf. Tellement que ce Cardinal n'eflny 
de Dieu ny du Diable , Ôc ne peut contenter tiy 
putains ny Dames. 

Vufq, Si on l'eût fait Pape , peut être auroit 
il bien changé d'humeur , ik fait voir ce qu'il a 
dans le Ventre? Sonexclufion fut caufè qu'on 
mirGin^^tti furie tapis; mais le pwpofer, 8c 
iVxclure vniuerfdlement ne fut qu'vne même 
ehofc i les Dames mépriftreiit fi naiflance ba{^ 
le , Se les Couitifines blamcrent fon auariéé. 
Laure Malf^ ne luy manqua pas pourtant au 
befoin.non pas qu'elle aime ks aaaricieux,mais 
pour complaire au SorelUfme qui auoitliaifèn 
auec quelques neueus duvlt. Gin.-tti ; Les au- 
tres fe inoquerent des reconi mandations de 
Madame Laure , & la fifflerenr auec beaucoup 
de m ?pf is ; Ginetti ainfi dcchcu de toute cfpe- 
rance de monter au Papat, un commença à 
prattiquer pour lesCardinaux Grimaldi 8c Vr- 
fin , que les Dames fouhaituient palTionément, 
&. c ue les autres ne rebutoient pas : Mais il fut 
dit que la politique ne feroit pas bonne de don- 
ner le Papat à desItaliv-'nsFraneifèz qui pour- 
roient Francifer toute Tltalie , & cela fît tour- 
ner les penfées ailleurs , les Dames fè forçant 

pour- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 35 



Ji6. 

pourtant & violentant leur inclination pour le 
public , puis que toutes celles qui étoient là, 
fans en excepter vne, deliroient ardemment 
rvn ou l'autre de ces deux luiets , pour bien des 
égards , mais fur tout , pour l'efperance de leur 
voir introduire à Rome la liberté Francoile 
qu'ils auoient refpirée } &: dont ils vlbicnt 
agréablement & auantageufement en diucrics 
rencontres. Onleut enl'uite d'vn bout à l'au- 
tre la lifte des Eipagnols , les putains exagérant 
tantôt le mérite de l'vn, Se les Dames cenlurant 
tantôt les défauts de l'autre j Les Dames voulu- 
rent remettre tout le droit du choix au Putains, 
pourucu qu'il tombât lur vn Eipagnol , & les 
Putains offrirent la même choie aux Dames, 
exceptant le leul d'Arnigon , qui ne s'étoitia- 
mais beaucoup fbucié de Rome 5 mais il leur 
fut à toutes impoflible de trouuer fur qui s'ar- 
rêter, parmy tant d'Efpagnoliians , dont l'or- 
gueil étoit ce qui les choquoit le plus» les Da- 
mes haiflant les hommes fiers 8c les aimant voir 
humiliez tantàCheual qu'a pic : Et par cette 
exclufion des Eipagnols , les brigues des Cardi- 
naux Italiens le mirent derechef en train. 

Marf. N'y eut il pas bien des factions oppo- 
fces parmy les Conclauiftes, de même que dans 
les Conclaues ordinaires des Cardinaux ? 

Tafq. Non pas parmy les Dames, mais bien 
parmy les Putains, lans produire grand efièt, à 
caufè que le party Italien étoit plus fort des 
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trois quarts que tous les autres ; Il cft vray que 
la brigue des putains Efpagnoles s'êtoit vn peu 
renforcée, par l'arriuée de quelques foubrettei 
venues fraîchement d'Elpagne , auecTAmbaf^ 
fadeur Catolique j Pour leparty François il ne 
batoit que d'vne aîle , encore bien foiblement, 
n'étant foûtenu que par quelques garçaillettes, 
qui ne viuoient que du furabondant des garces 
Italiennes i La Princeflc Colonna eflaya bien 
d'abord d'en faire vn de Dames Françoifes Ita- 
lianifées, ou Italiennes Francilëes } Maisiamais 
les Dames Françoiles Italianifces ne purent s'ac- 
corder auec les Italiennes Franci fées , ce qui fit 
que la PrincefTeelle même , qui ne fait bonne- 
ment fi elle ell Françoife ou Italienne, 5c li c'cft 
en France ou en Italie qu'elle clt née, ne fe fou • 
ciapasdeprelferl'vnion proiettée , ie conten- 
tant de fuiure le torrent & d'alTifter les autres de 
les auis> auec cette grâce que la nature luy a du- 
née. 

Marf. Cette PrinccfTe qui à du fel à latéte, 
8c du fucre à la bouche , mérite bien d'être 
moitièFrançoife, moitié Italienne. 

Vafq. Pour reucnir au fait, les Conclaui lies 
ainficn fufpens, nepouuantpas rencontrer vn 
Pape à leur fantaifie, après auoir déia examiné 
plus de la moitié des Cardinaux ». crurent enfin 
d'auoir attrapé ce qu'il leur taloit au Cardinal 
Brancace, en faueur de qui parlèrent les deux de 
Veltri, qui inftruilirent l'alfiftance de Ibn mé- 
rite. 
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rite;,pndifant, qu'étant vn homme adonnéà 
fes plailirs, &; abandonné aux délices des fens., il 
ne manqueroit pas de rendre perpétuelles les 
Comédies 5c les mafcarades , qui ibnt les meil- 
leurs moyens d'attirer chez foy des troupes en- 
tières d'étourneaus j Qu'il feroit vn cameual 
éternel , & abregeroit les ennuys de ce voleur 
de carême, qui mange par fon abftinence, tout 
ce qu'on a gagné en- deux ou trois petits iours 
de carneual j Que ce n'êtoit pas encore tout, &: 
que bien des autres conliderations les dcuoient 
engager à le taire Pape,& q-.je ce feroit leur plus 
grand bien, puis qu'ayant vn û. grand nombre 
de parens , la mailon Brancace étant très, bran - 
chiie, il attireroit à Rome, plus de la moitié du 
Royaum^i ce qui leur don neroit à toutes de là 
belugne j Les Dames rirent de cette propc^fi- 
tion, & répondirent en trois paroles, quels 
Proucrbe Italien iuflifié par l'expérience dej 
Romains, qui dit Napolitain, grande bouche 
petite main y fuililbit pour leur cnleigncr ce 
qu'il faloit faire de Brancace } C'eft vray, c'cft r 
vray crièrent les Putains à pleine gorge, il nous 
fâur bien d'autr-js gens que des Napolitains, il , 
▼ iudroit bien mieux chercher quelque Pape ' 
Polonois, ouAlleman, qui nous amenât des [ ■/" " 
carauanes de ces mamelus , qui ont les mains 
h rgcs & la bouche étroite j L'Adrianclle qui ne 
buroit qu'à l'exaltation duCardinal Roipigliofi 
fun confident , s'aperceuant quelcsouueiturcs 

d'vn , 
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î dVn Pape fort apparenté ne déplaifbientpasà 
t ralTembléc , fè leua , 5c auec vne reuerence 
^ ; qu'vn Efpagiiol luy auoit apprifè, fe prit à dire» 
M^s belles Compagnes , puis que vousgoûtei 
l'admiflion dVn Pape chargé de famille , nous 
t ne deuons pas aller plus loin qu'au Cardinal Ro- 
J Ipigliofî, qui conte parmy fcsparens bien les 
: trois quarts de la ville dePifloye ou il ellné, 
: qui démenagcroient indubitablement pour ve- 
I nir à Rome , & ainli nous ferions affurecsd'é- 
^1 tre pai ries 8c rafpées comme il faut , par ce 
moyen il n'y aura point de ialoufie parmy 
nous , chaque Dame , & chaque Putain pou- 
à uant s'accommoder d'vn ncueuduPape pour 
I amy j A ucc cela étant amateur delà Mufique, 
>J il nous procurera des air«rmblces ouuertes ou 
I nous nous trouuerons au^p les petits châtrez, 
{ ôc les fupcrieurs de nos volontés j Penfez y bien 
I mes très chères Compagnes : Car ce ne font pas 
I là des propofitions à négliger. L'ouuerture de 
fC* PAdrianelle plut auconclaue, la plas part des 
) Conclauiftes voulant conclure fauorablement 
] pour Rofpiglioli j mais elles fè trouuerent obli- 
S gées de furfeoir , interrompiies qu'elles furent 
^ par le grand bruit qui s'éleua à la porte , entre 
j les Abbez , Prélats 8c autres galands , qui les y 
atten Joient pour remener chacun la iienne au 
fccîï logis : La caulè du bisbille fut , que les difcours 
, ; de l'Adrianelle ayant été rapportés , 8c le grand 
m penchant desConclauiftes pour l'indufîonde 
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Rofpigliofi diuulgué , les galands allarmez 
de la crainte de fè voir tout enleuer par tant 
de Neueus & de Confins , félon la coutume 
des Neueus des Papes de dêpofle^er d'abord 
tout le monde , pour s'emparer de ce qui 
leur plait , fe mirent tous à crier fi fort , qu'on 
fè gardât bien de créer Pape Rofpigliofi auec 
vne fi grande famille , que le grand bruit 
rompit la conférence , 8c fit remettre toutes les 
affaires à vne autre , voila tout ce que ie t'ea 
puis dire pour le prefènt. 

Marf. Je te fuis obligé & te remercie en at- 
tendant de te reuenir voir vn de ces iours pour 
f n apprendre la fuite. 



I 
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SONNET 
fur 

Le Putanirme de Rome. 

Le fang que Romulus tira de la putain 
Qjie fom le nom de louue // eut pour fa norrice, 
W'M S' eft maintenu fi frais, que le peuple Làtin 
«s'Jt V a dans fon cœur ençor tout brûlant pour U 
vice: 

Romains d'où votts vene\par la l'on efi 
certain j 

tr^^ Et de vôtre origine ayant ce feur indice, 

L'onne fauroitnier (ans VQU4 faire imuflice^ 
Quevom ne defcendie^duKoy de l'Aucntini 

leme enfant il fuca fi bien le Putanifme 
^uecle premier lait y que tout /o»Nepotifmc 
^ dansRome aux putains conftammët adhéré^ 
Oh Roys , C on fuis , tribuns y Decemuirs, 
CefarSi Tapes, 
Filles, Femmes, Laies, Clercs a* ceux qui por- 
tent chapes. 
Vu Putanique inftinâ: n*ont point dégénéré. 



A U« 
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AUTRE 
fur 

Le Bardacifme j 

Introduit à Rome par les Sicnnois*i 

Tandis que les Romains n'aimèrent que des\ 
femmes, 

.Anime\ du beau fang de leur grand fonda- 
teur, 

En tout temps, en tous lieux , régna dedanp 

leurs ameSy 
Tour les exploits guerru . ne mâle fi.reur. 
Mais des que du Siennois les 177 a fculir. es fld' 

mes 

Ontmalheureufemtt pris place dans leur cœur,\ 
ils font tous deuenus fi poltrons CP- infâmes,* 
due iamais lâcheté n égalera la leur. 

T>'vn fi contraire effet qui m' apprendra /*! 
caufe? 

Tourra-t'on me donner la raifon d'vne chofe, ' 
Ou les plus éclaire^ feroient embaraffe\ f 

le la vois, c'efi helas ! qu'vne guerre ciuilt v 
Entr'eux les garçons,la vigueur de la viUe^ 
Les aparfaduréeaffoiblis c^lajft\. 

E I N. I 
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